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Introduction  
Le sujet que nous allons développer nous a apparu comme une évidence dès le début de notre 
recherche. En effet, nous sommes entraîneurs de football élite pour des jeunes âgés entre 
treize et quinze ans qui jouent au niveau national. Dès lors, la conciliation de la scolarité avec 
un sport de haut niveau est une problématique que nous rencontrons chaque jour tant au 
niveau professionnel que lors de nos activités extra-scolaires. Nous nous rendons bien compte 
que cette « double vie » n’est pas des plus simple pour ces jeunes et ceci sur plusieurs 
aspects ; la nutrition, la fatigue physique et psychique, les temps libres, l’organisation 
imposée par ces deux activités principales, la vie sociale, les résultats scolaires, le rôle des 
parents, le rôle des éducateurs. Ce mémoire va tenter d’apporter des réponses et des 
améliorations sur ces différents éléments.	  
La tendance actuelle paraît paradoxale et présente une double contrainte. D’un côté, la 
nécessité de s’entraîner de plus en plus jeune et, d’un autre côté, le besoin, en particulier en 
Suisse, de respecter les droits de l’enfant et la poursuite d’une scolarité efficace. Le but de 
cette étude n’est pas de faire un plaidoyer sur l’entraînement « précoce » des sportifs, mais 
bien de tenter de démontrer que ces deux nécessités ne sont pas des obstacles et qu'elles 
peuvent cohabiter. 	  
Il est important de bien comprendre ce que représente le sport de haut niveau. Ce n’est pas le 
fait de pratiquer une activité sportive soutenue mais celui de réaliser des compétitions 
élitistes. Il se peut qu’un champion national junior de golf s’entraîne deux fois par semaine, 
alors qu’un jeune footballeur de niveau régional s’entraîne trois fois par semaine avec une 
compétition chaque week-end. Le premier doit être considéré comme un sportif élite alors que 
le second, non. Nous proposons, alors, cette définition ; le jeune sportif d’élite est un 
adolescent pratiquant un sport pour lequel il a un talent reconnu par sa fédération, et faisant 
partie des meilleurs éléments nationaux lors de compétitions officielles. Il fait partie d’une 
structure mettant en place des entraînements adaptés aux exigences du haut niveau qui vont 
lui permettre d’avoir le maximum de chance d’accéder au sommet de son sport. Nous y 
reviendrons dans le cadre théorique. 
En ce qui concerne le sport-étude, un document du canton de Vaud résume ce qui est en place 
à l’heure actuelle (Site internet officiel du canton de Vaud, rubrique sport) : « Au niveau 
secondaire de la scolarité obligatoire, les jeunes ont la possibilité de concilier études et sport 
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de performance (uniquement certains sports) dans des structures qui favorisent une telle 
organisation. Les élèves qui visent une Ecole de maturité ou de culture générale et de 
commerce peuvent intégrer des classes spéciales pour artistes et sportifs d’élite. La formation 
sport-études, qui propose des plans de cours aménagés, s’adresse à des élèves dont le niveau 
de performance est élevé et attesté. L’admission dans de telles classes est soumise à des 
critères précis dont le bon niveau scolaire fait partie. Par ailleurs, il existe des structures 
sportives avec enseignement scolaire intégré, mais les divers frais (écolage, hébergements) 
sont souvent	   élevés. »1 Chaque structure est centrée sur un ou plusieurs sports d’élite, par 
exemple le football à Payerne, le ski à Brigue ou encore le CSEL (Centre Sport Etudes de 
Lausanne) regroupant une demie douzaine de sports, tels que la danse, le hockey, le handball, 
le badminton et le tennis.	  
Il existe donc des structures en place en Suisse destinées aux sportifs d’élite. 
Malheureusement, ces dernières sont trop peu nombreuses, en particulier en Suisse romande 
et dans le canton de Vaud. Ces structures nommées par Swiss Olympic, « école avec label », 
garantissent, grâce à la présence d’un coordinateur, un fonctionnement optimal et conforme 
aux jeunes, ainsi que la coordination entre l’école, les parents et le sport. Elles veillent 
également à l’établissement d’horaires équilibrés. Ces écoles sont intégrées à un réseau de 
centres sportifs d’entraînement réunissant des cadres de haut niveau et offrant des installations 
de qualité. L’école est située à une distance acceptable des installations d’entraînement et du 
lieu d’habitation. Ces dernières (Site internet officiel de Swiss Olympic) : 	  
• « disposent de programmes flexibles permettant de mettre en accord formation 
scolaire, entraînement sportif et compétition ;  
• possèdent un système efficace d’enseignement d’appui et de rattrapage ; 
• font preuve de flexibilité dans le traitement des demandes de congé pour participation 
à des compétitions, du renvoi ou du fractionnement des examens (de diplôme), de la 
remise des devoirs, etc. ; 
• intègrent, au programme d’enseignement ordinaire, des sujets portant sur 
l’alimentation, l’entraînement mental, le dopage, le fair-play, etc.2 » 
Cependant, et comme nous l’avons stipulé plus haut, le nombre de ces écoles est trop faible. Il 
y a, en Suisse romande, huit établissements scolaires faisant partie du label qui intègrent en 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Site internet officiel du canton de Vaud. (2014) sport. 
http://www.vd.ch/themes/formation/orientation/professions/professions-par-domaines/sport/	  2	  Site internet officiel de Swiss Olympic. (2014) Formation et école. 
http://www.swissolympic.ch/fr/desktopdefault.aspx/tabid-3486//4306_read-25114/	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tout 289 jeunes (Swiss Olympic). Si l’on restreint cette zone au niveau du canton de Vaud, 
seuls subsistent l’établissement secondaire de Payerne (labelisé, c’est-à-dire que l’école établit 
un programme en collaboration avec Swiss Olympic permettant aux jeunes de s’entraîner) 
accueillant 22 footballeurs en interne, et le CSEL à Lausanne qui accueille divers sportifs en 
interne (majoritairement en âge de scolarité post-obligatoire) et en externe. Ces deux centres 
proposent des objectifs identiques : offrir des conditions propices à l'accomplissement de 
réussites sportives et scolaires du jeune ainsi qu'à l'épanouissement de sa personnalité ; 
apporter un suivi pédagogique, et, également, établir un plan de carrière. Le CSEL accueille 
lui, cette année, 31 internes et environ 80 externes. Trois internes et environ la moitié 
d’externes sont en âge de scolarité obligatoire et fréquentent différentes écoles, notamment 
CF-Ramuz (football), Béthusy (danse), Villamont (hockey), Crissier (handball) et une future 
collaboration pourrait voir le jour avec le collège des Bergières pour le tennis. Avec un budget 
d’environ 600'000 fr par année, ces jeunes talents sont suivis par des professionnels : 
psychologues, coach mental, nutritionniste, doyens, directeurs, etc… Le CSEL joue donc le 
rôle de parents pour les internes et fait le lien entre les différentes personnes responsables 
gravitant autour du jeune talent.	  
Dans la littérature, nous trouvons bon nombre d’ouvrages qui se concentrent sur le sujet de la 
précocité sportive, comme par exemple « manuel d’entraînement » de Weineck (2005), qui 
analyse les intensités et les charges d’entraînement que les éducateurs peuvent exiger de leurs 
jeunes sportifs, et qui porte, donc, sur la thématique de la physiologie. De plus, la psychologie 
de ces jeunes est étudiée dans les sciences médicales (INJEP, 2001). Malheureusement, en ce 
qui concerne les sciences de l’éducation, les études et les ouvrages sont très rares et, par 
conséquent, la problématique que nous abordons n’est que peu analysée. A notre 
connaissance, seules deux références sont en lien avec le sujet, le livre « excellence sportive et 
scolarité  » de Méry (2012) et une plaquette, éditée par l’Association Suisse de Football (ASF, 
2012), «  Entre les bancs de l’école et le terrain d’entraînement ». Nous pouvons expliquer 
cela par le fait, peut-être, que le sport prend une nouvelle place dans la société, ce qui 
engendre des intensités d’entraînement de plus en plus conséquentes pour les jeunes. On veut 
créer des champions de plus en plus tôt et rapidement. Les bienfaits et les inconvénients de 
cette vie chargée sont sans aucun doute connus des divers acteurs (parents, fédération, 
institutions scolaires) mais, à l’heure actuelle, personne ne débat sur le sujet ou a mis des 
règles en place, que ce soit sur les seuils d’entraînement ou sur un autre indice à ne pas 
dépasser. Le sujet, semble-t-il, reste tabou.	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De ce fait, cette étude semble encore plus importante. Son but est que, finalement, elle puisse 
trouver des réponses pour améliorer la vie de ces jeunes, au niveau de leur performance dans 
leur sport et dans leur scolarité. Notre objectif clair est que l’on puisse donner une base sur 
laquelle ces adolescents vont pouvoir planifier leur emploi du temps sans qu'ils ressentent une 
surcharge physique ou mentale. Pour atteindre cet objectif, notre but est de mettre en place un 
agenda. Ce dernier devra être constitué de plages horaires libres pour qu’ils puissent se 
détendre, de notices pour l’alimentation, d’heures de sommeil à respecter, de moments 
réservés pour leurs devoirs à la maison, car, encore une fois, il faut rendre ces jeunes 
conscients que leur scolarité doit être leur objectif numéro un. Pour un suivi optimal, il serait 
très intéressant que cet agenda soit entre guillemet la relation entre les différents acteurs de la 
vie du jeune et que, donc, il soit rempli par ce dernier mais également par son professeur, ses 
parents, son médecin et son éducateur sportif. De ce fait, chaque parti pourra être informé du 
calendrier et rendu attentif à une possibilité de surcharge de travail. Cela permettra sans aucun 
doute une prévention au maintien de la bonne santé du sujet. Car, comme le dit l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS), la santé ce n’est pas juste une absence de maladie ou d’infirmité 
mais un état de complet bien-être mental, physique et social (OMS, 1946).	  
Nous avons souligné auparavant que la scolarité devait être l’objectif premier, ceci pour 
plusieurs raisons. Premièrement, bien que ces jeunes soient dans une structure élite, ils n’ont 
aucune garantie d’accéder au niveau professionnel et de gagner ainsi leur vie grâce à leur 
sport. Ils ont atteint, certes, le premier échelon de la sélection mais les épreuves pour parvenir 
à leur rêve sont encore longues. Nous savons qu’il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus. Ces 
jeunes doivent penser à un futur professionnel hors du sport. Deuxièmement, si un adolescent 
parvient à accéder à une carrière sportive professionnelle, il n’est pas à l’abri d’une blessure 
qui peut stopper à tout moment cette activité. Et s’il évite les blessures, une carrière 
professionnelle s’arrête entre 30 et 40 ans et ne garantit pas un gain d’argent suffisant pour le 
reste de la vie. Ils sont très peu à gagner des millions. Ces deux exemples démontrent 
l’importance d’obtenir un papier d’une école supérieure ou une formation avant ou pendant sa 
carrière, afin que le sportif retraité ait une solution pour son futur.	  
Ce thème va donc aborder plusieurs questions importantes : cette double-vie peut-elle 
perturber la poursuite du sport et de la scolarité ? Qu’est-il mis en place pour ces jeunes afin 
d’alléger leur calendrier, principalement au niveau scolaire ? Vivent-il réellement une vie 
d’adolescent ou leur temps libre est-il inexistant ? Quels rôles jouent les parents ainsi que les 
éducateurs sportifs ? Comment ces jeunes sportifs talentueux se sentent-ils 
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psychologiquement ? Existe-t-il une collaboration mis en place entre leurs professeurs et leurs 
éducateurs sportifs ? Sont-ils conscients que l’école doit être leur priorité ? Finalement, toutes 
ces questions vont nous permettre de répondre à la question principale : Comment concilier sa 
scolarité obligatoire et un sport de haut-niveau ?	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Cadres théoriques 
Le sport de haut niveau 
Le sport a largement évolué à travers le temps. Pourtant, de l’époque d’Aristote à nos jours, 
l’idéologie du sport est restée la même (Carrier, 2003) : La mise en avant de la santé du corps 
et de l’esprit, ainsi que la possibilité de se mesurer aux autres et d’établir une hiérarchie. Au 
XVIIIème siècle en Angleterre (Terret, 2010), le sport était pratiqué par la bourgeoisie pour 
occuper le temps libre. Puis, le sport s’est diversifié et spécifié, devenant petit à petit si 
contraignant qu’il s’est professionnalisé. Dès lors, les athlètes ont pu gagner de l’argent. On 
parle désormais de sport de haut niveau. J. Personne (1987) donne la définition suivante du 
sport de haut niveau : « C’est très simple. Vous prenez un panier plein d’œufs et vous le 
balancez contre le mur. Les œufs qui ne sont pas cassés seront les champions. » Quant au 
Ministère des sports français, il définit le sport de haut niveau comme : « Le sport de haut 
niveau représente l’excellence sportive. Il est reconnu par différents textes législatifs et 
règlementaires et par la charte du sport de haut niveau (voir annexe) qui consacrent 
l’exemplarité du sportif de haut niveau. Quatre critères définissent le sport de haut niveau : 
reconnaissance du caractère de haut niveau des disciplines sportives ; compétition de 
référence ; liste des sportifs reconnus ; filière d’accès au sport de haut niveau. »3 En Suisse, 
l’organisation faitière « Swiss Olympics » chapeaute les sports de haut niveau. Dès 2006, 
plusieurs décisions ont été prises quant au futur du sport de haut niveau suisse. Swiss 
Olympics (2010) a donc redéfinit les mesures et principes qui déterminent « nos » sportifs de 
haut niveau : « Au centre des mesures que nous prenons, il y a les sportifs, mais également les 
fédérations auxquelles ils appartiennent. Celles-ci visent l’élite internationale et assument la 
responsabilité de cet engagement. » 
Dans le monde du sport, nombreux sont ceux qui rêvent de devenir professionnel ou 
d’atteindre les sommets. Les élus sont rares, comme le stipule Proia (2007): « … si on veut 
rester constamment dans le « haut niveau », il faut toujours être au top de sa forme, sans quoi 
le talent ne suffit plus ». On fait dès lors partie d’une élite, qui étymologiquement se rattache à 
l’idée d’être élu. C’est donc les résultats sportifs qui élisent les champions en quantifiant leur 
succès et les mènent vers ce qu’on appelle l’élite. Les athlètes passent donc de plus en plus 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 http://www.sports.gouv.fr/pratiques-sportives/sport-performance/Sport-de-haut-niveau/article/Le-sport-de-
haut-niveau-c-est-quoi 
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d’heures à l’entraînement dans le but de tendre vers l’excellence et de se mesurer aux 
meilleurs sportifs de sa discipline. Cette esprit compétitif (Veroff, 1969) est visible dès le plus 
jeune âge chez l’enfant (5-6 ans déjà), puis se développe petit à petit (Scanlan, 1982) jusqu’à 
prendre part à des compétitions sportives (12-13 ans). Lorsqu’on parle de cette excellence 
sportive, ces performances surréalistes impliquent bien évidemment des sacrifices et des 
concessions, mais aussi une mystification du sportif. Ces thèmes vont être abordés lors des 
sous-chapitres suivants. 
L’élitisme : 
Le terme élitisme se définit (Larousse, 2010) comme étant une attitude qui consiste à favoriser 
l'accession des personnes jugées comme étant les meilleures et qui tend à dévaloriser le reste 
de la population. Comme le définit le dictionnaire, lorsqu’on parle de matière éducative, 
« l'élitisme pousse à une sélection intense des candidats, réfute l'argument selon lequel on 
pourrait réussir sans avoir obtenu de très hauts diplômes, et nie reposer sur un déterminisme 
social : selon ses tenants, si une personne est véritablement douée, elle parviendra à entrer 
dans l'élite, indépendamment de ses possibilités réelles, dans le cas contraire, c'est qu'elle 
manquait des qualités requises. Cette définition peut aisément se transposer au monde du 
sport. » Les meilleures éléments forment donc une élite ayant une attitude et des capacités 
propre à cette population restreinte. Les Federer, Messi, Ronaldo, Wood, Cuche, Vettel ou 
encore Bolt sont tous considérés par leur pays national comme des « ambassadeurs » 
modernes permettant d’élever leur pays en haut de la pyramide sportive. Comme le relève J. 
Personne (1987) « … les résultats des sportifs d’élite sont considérés comme des éléments 
importants du prestige national. » Un athlète de haut niveau, accédant à l’élite de son sport n’a 
certainement pas, au départ, l’obsession de devenir « ambassadeur » de son pays. Sa finalité 
est d’atteindre une plénitude sportive, un aboutissement athlétique. Comme le souligne Proia 
(2007): « C’est une forme de reconnaissance totale et souveraine qui peut même être 
considérée comme une revalorisation narcissique. » Le sportif d’élite représente donc un 
emblème, un mythe, une référence à atteindre et un symbole de réussite. Il n’est pas difficile, 
dans le monde actuel, de se rendre compte de l’importance de ces footballeurs, tennismans, 
golfeurs, skieurs ou athlètes. Ils apparaissent régulièrement sur le petit écran, non pas 
seulement dans leur sport respectif, mais aussi en tant que représentant de divers produits, 
marques, événements ou ambassadeur de leur pays ou sport. Ils sont donc bien souvent élevés 
au rang de super star, de légende ou de Dieu. Dans un sens, c’est une sorte de sacralisation 
sportive. 
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La mystification du sportif: 
L’ère moderne a considérablement fait évoluer le sport par rapport aux siècles derniers. La 
révolution industrielle, puis l’émergence de la télévision, suivi de la globalisation et de la 
mondialisation ont contribué à la médiatisation du sport. En effet, si on se réfère uniquement à 
l’année qui vient de s’écouler, nombreuses sont les compétitions qui ont été largement 
diffusées ou qui le seront : Open d’Australie, Roland Garros, Wimbledon, US Open, J.O de 
Sotchi, Coupe du Monde, sans oublier les éternelles League des Champions ou encore les J.O. 
d’été ou l’Eurofoot, il y a moins de 2 ans. L’athlète ou l’équipe est devenu une source 
lucrative pour de nombreuses sociétés qui élèvent encore davantage l’athlète au rang de héros. 
Le sportif d’élite n’est donc plus seulement un athlète, il est devenu une icône médiatisée et 
sacralisée à but lucratif. Carrier (2002) apporte quelques chiffres éloquents : « Le sport au 
niveau du commerce mondial représente 2'500 milliards de francs français, soit environ 381 
milliards d’euros en 2002. » Ces sportifs d’élite sont d’une importance capitale pour de 
nombreuses entreprises, que ce soit les firmes sportives, les médias, mais aussi toutes les 
succursales qui touchent de près ou de loin le sport. Les contrats publicitaires permettent non 
seulement aux athlètes de s’enrichir rapidement, mais ont également de nombreux effets sur la 
population, en particulier sur les jeunes. En effet, ces derniers s’identifient à ces stars, 
engendrant deux réactions : d’une part, ils rêvent de faire les mêmes gestes, avoir des attitudes 
identiques que leur illustre référence, d’autre part, les différentes marques portées par la star 
doivent être aussi en leur possession. L’adulte, lui aussi, se compare et s’identifie, certains 
athlètes devenant même l’emblème d’un hypothétique mandat politique : « Zidane 
président », clamaient les Français en 1998. 
Le sport, comme il est enseigné au collège ou au gymnase, a une valeur éducative. Le sport de 
haut niveau a, lui, une valeur commerciale. Comme le stipule Carrier (2002), « Au début de 
l’ère industrielle, les temps de pause ou plutôt de non travail étaient consacrés au repos, car il 
y avait de lourdes tâches matérielles. Ainsi, par la suite, la révolution industrielle a rendu ces 
pauses plus fréquentes et plus longues, et ces temps de repos sont devenus plus ludiques et 
centrés sur le sport avec un esprit concurrentiel. » 
Il y a donc un monde de différence entre le sport pratiqué à l’école dans une idée de sport sain 
et le sport de haut niveau qui est devenu un sport-spectacle sacralisé à but lucratif qui se 
consomme, bien souvent, quotidiennement. 
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Les concessions : 
Si on désire atteindre un sommet, il faut savoir planifier son emploi du temps et celui-ci 
implique inévitablement des concessions et des sacrifices. Dans l’émission de la Radio des 
sports québécoises (RDS) de Septembre 2010, Guimond (2010) le résume parfaitement : « Ça 
m’a rappelé cet homme, qui après une conférence, me signalait que les jeunes se sacrifient 
pour atteindre l’élite. Et c’est vrai qu’ils font des sacrifices immenses. Autant pour atteindre 
l’élite qu’une fois qu’ils en font parties. Des heures et des heures d’entraînement, 
l’éloignement de leur famille, les voyages souvent à l’autre bout de la planète, les diètes pour 
conserver leur corps en forme, les blessures qu’ils doivent subir et qui surviennent dans tous 
les sports. J’en sais quelque chose parce que j’ai eu l’occasion de soigner plusieurs de ces 
athlètes. Oui, ils font des sacrifices énormes. Et ce n’est jamais fini, tant qu’ils ne prennent 
pas leur retraite. Par exemple, on voit souvent au hockey un joueur se sacrifier en se jetant 
devant un lancer frappé ou accepter cette mise en échec pour réussir sa passe ou son tir au but. 
Être une athlète de haut niveau, c’est accepter de faire de gros sacrifices. »  
Qu’en est-il des femmes ? Bien souvent, être sportive de haut niveau implique d’accepter une 
modification physique et mentale de son propre corps. En effet, la masse musculaire se 
développe, les menstruations disparaissent, auxquelles s’ajoute une perte de féminité générale. 
A l’adolescence déjà, les sacrifices sont légions, que ce soit sur un aspect nutritionnel (devoir 
manger tel aliment avant une compétition), social (ne pas « sortir » les jours précédents une 
rencontre par exemple), mais aussi de restreindre ses hobbies. Combien d’athlète ne peuvent 
profiter des pistes de ski à cause du risque de blessure ? Ils sont assurément très nombreux ! Il 
s’agit donc de définir les priorités nécessaires pour atteindre le graal. Cependant, ces priorités 
n’impliquent pas uniquement l’athlète lui-même. Dans notre cas, les parents font partie 
intégrante du rêve et de ses contraintes (Guimond, 2010) : « Les sportifs ne sont pas les seuls 
à faire d’incroyables sacrifices pour aller au bout de leur passion. Je pourrais parler de tous 
ces parents qui les appuient en se rendant aux parties, en les conduisant aux entraînements, en 
payant les coûts liés à la pratique du sport. Eux aussi consacrent des heures et des heures pour 
soutenir le développement de leur enfant. Ils le font en sacrifiant bien des choses pour y 
arriver. » 
Ces sacrifices du sportif d’élite sont déjà bien présents dès le plus jeune âge, que ce soit 
financièrement, socialement ou encore temporellement. C’est une condition sine qua non pour 
que le jeune sportif puisse acquérir les bases nécessaires à l’hypothétique professionnalisme et 
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l’élitisme (Guimond, 2010) : « Ce que les athlètes professionnels réussissent toutefois à faire, 
c’est d’amener le développement à un niveau rarement atteint. Ils dépassent toujours les 
frontières de l’endurance ou de la vitesse pour franchir la ligne d’arrivée les premiers ou 
compter ce but qui fait la différence. C’est là qu’ils deviennent les meilleurs et qu’ils peuvent 
devenir des modèles de courage. » 
Etre performant : 
Selon le dictionnaire (Larousse, 2010), le mot performance est défini comme : «…étant l’idée 
de résultat, de réalisation, de finalisation d’un produit, alors qu'en anglais le terme se réfère au 
comportement, à la tenue d'un produit ou d'une personne face à une situation donnée… ». Le 
terme « performance » dérive du latin « performare » qui signifie accomplir, achever, 
exécuter. Lorsque le mot « performance » est associé à une compétition sportive, celui-ci 
désigne alors le résultat chiffré obtenu par une équipe ou un athlète. Il est donc synonyme de 
succès, de médiatisation, de richesse, de victoires, etc.… Pourtant, comme l’évoque Proia 
(2007): «  Le sport a perdu cette noblesse d’âme et cette loyauté qui mettaient aux prises des 
adversaires s’estimant et se respectant. Pour gagner, il faut haïr son adversaire et être plus 
performant que lui. » 
Adolescents, on parle déjà de performance, notamment dans l’élitisme. Il convient dès lors de 
mesurer le danger qui guette lorsque les jeunes talents sont sous pression, comme le 
soulignent parfaitement Morand (2011) lors de sa conférence  « Performances sportives chez 
les ados : Les limites de la supplémentation » : «… les adolescents sentent la pression de 
performer… puisque les standards sportifs sont de plus en plus élevés, études, désir 
d’impressionner, désir de se surpasser.» Ou encore Avanzini (1983): « On notera davantage 
l’éventualité du surmenage physique ; poussés par la volonté de performance et de rivalité, 
beaucoup abusent de leurs forces ; outre les dommages qui en résultent pour leur santé, cette 
fatigue inutile n’est pas sans incidences sur le travail intellectuel dont elle ralentit le rythme, 
surtout lorsqu’il s’agit d’émotifs ou de nerveux. » Les jeunes sportifs d’élite sont donc soumis 
à un emploi du temps chargé tant physiquement qu’émotionnellement. Ils doivent dans la 
plupart des cas être performants dans plusieurs domaines, tel que leur sport de prédilection, 
mais aussi au niveau de leur scolarité. Enfin, il est primordial de ne pas confondre les jeunes 
sportifs d’élite et les jeunes sportifs amateurs. En effet, la plupart des enfants sportifs ne 
jouent pas pour gagner (Ewing, 2004), le mot « compétition » n’étant que peu présent dans 
leur tête, mais plutôt pour prendre du plaisir, particulièrement lorsqu’ils sont encore au début 
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de leur scolarité obligatoire. Les adolescents, sportifs d’élite, ont davantage l’esprit compétitif 
parce que d’une part (Whithead, 1993), cet esprit leur a malheureusement été inculqué très tôt 
par leur entourage familial ou sportif et, d’autre part, parce qu’ils pénètrent plus rapidement 
dans des structures qui influencent ce développement compétitif. 
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L’Education en Suisse 
Sans revisiter les origines et les fondements des différentes éducations à travers le monde, il 
nous semble judicieux de rappeler l’évolution de l’instruction en Suisse. Au début du XIXème 
siècle, l’éducation était l’un des principaux soucis des Libéraux. En 1830, de nombreuses 
écoles primaires fleurissent dans les diverses communes helvétiques (site internet officiel de 
l’information sur la Suisse, 2014). Ce n’est qu’à partir de 1874 (constitution révisée) que les 
premières lois sur l’école sont rendues publiques : l’école primaire sera désormais obligatoire 
et laïque, mais gérées par les communes elles-mêmes. En ce qui concerne l’école secondaire, 
un fossé s’est formé jusqu’au milieu du XXème siècle. En effet, l’école secondaire demeure 
un privilège accordé à la bourgeoise (Association Valaisanne des Professeurs de 
l’enseignement Secondaire II, 2006) : «…seuls les enfants de la bourgeoisie pouvaient suivre 
l’école secondaire. Ceux du peuple en restaient au primaire. Le savoir était une affaire de 
classes. Et ces classes avaient deux vitesses. » 
A partir de la fin de la deuxième guerre mondiale, l’école secondaire s’ouvre aux classes 
moyennes et de nombreuses réformes ont lieu. L’une d’entre-elles date de 1956 (site internet 
de l’Etat de Vaud), permettant une généralisation des classes mixtes, un programme unique 
pour les deux première années du secondaire en retardant notamment l’orientation des élèves 
en fonction de leurs capacités. S’ensuit des remises en question régulières aboutissant 
finalement à la dernière en date : Loi sur l’Enseignement Obligatoire (LEO) et HarmoS 
(harmonisation scolaire suisse).  
Scolarité obligatoire 
La Loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) est entrée en vigueur le 1er août 2013 (sauf 
quelques exceptions) en réformant la numérotation des années de l’école obligatoire. Comme 
le stipule le site internet de l’Etat de Vaud : « Avec l’entrée en vigueur de la LEO, la 
numérotation des années de l’école obligatoire est adaptée à HarmoS. Désormais, les années 
enfantines et primaires seront les années 1 à 8 (mentionnées 1P à 8P) et celles du degré 
secondaire les années 9 à 11 (9S à 11S). » Quant au concordat HarmoS, entré en vigueur le 1er 
août 2009, il stipule que les cantons suisses ont un laps de temps de 6 ans, soit jusqu’au 1er 
août 2015, pour sa mise en œuvre : « …HarmoS harmonise pour la première fois au niveau 
suisse la durée des degrés d'enseignement, le passage de l'un à l'autre et leurs principaux 
objectifs, tout en actualisant les dispositions du concordat scolaire de 1970 qui réglementent 
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  
Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	   14	  
déjà uniformément l'âge d'entrée à l'école et la durée de la scolarité obligatoire. »4 Désormais, 
la durée de l’enseignement obligatoire (site internet de l’Etat de Vaud) est identique partout 
en Suisse (les cantons ont tous accepté le concordat HarmoS). Dorénavant, un enfant débute 
sa scolarité obligatoire en Suisse à l’âge de 4 ans en 1ère HarmoS et la termine en 11ème 
HarmoS (Wannack, 2006). Un enfant a donc l’obligation d’être scolarisé dès l’âge de 4 ans 
(date limite fixée au 31 juillet) et doit suivre théoriquement 11 années de formation. Celles-ci 
sont divisées en 3 parties : la première partie primaire (cycle 1), de la 1ère à la 6ème année ; la 
deuxième partie primaire (cycle 2), comprenant les 7 et 8ème années et enfin la dernière 
partie, nommée secondaire I ou cycle 3, composée des années 9,10 et 11 intitulées 9-11S. 
Cette dernière partie se divise en deux voies : la voie prégymnasiale et la voie générale, 
composée elle-même de 2 niveaux de français, allemand et mathématique. L’enfant termine 
donc sa scolarité obligatoire à l’âge de 14-15 ans. 
En parallèle à la « LEO » et « HarmoS » et selon la Convention Romande, la Conférence 
intercantonale de l’instruction publique de la suisse romande et du Tessin (CIIP : représentant 
tous les cantons romands notamment) ont adopté, en mai 2010, le Plan d’Etudes Romand 
(PER). Ce plan d’études définit les objectifs de chaque cycles et de chaque branche avec une 
possibilité de modulation des horaires de 15% au maximum (temps attribué à chaque branche) 
pour les différents cantons. Le « PER » est donc basé sur le concordat HarmoS et la LEO, 
mais ne concerne que les cantons romands. En effet, en suisse alémanique, le « Lehrplan21 » 
remplace le « PER » romand pour les 21 cantons alémaniques, alors que le Tessin révise, lui 
aussi, son plan d’étude. 
Réussite et motivation 
Quelles que soient les heures de pratique sportive d’un élève, ce dernier a l’obligation de 
suivre le programme « PER » évoqué ci-dessus. Partant du principe que d’une part, un élève 
ne peut être considéré comme un sportif d’élite lorsqu’il se situe encore dans le cycle primaire 
I (un enfant a une représentation de la compétition à partir de 5-6 ans, mais il est à même 
d’entrer réellement en compétition à l’âge de 12-13 ans seulement (Veroff, 1969)) et que 
d’autre part, nous enseignons uniquement au cycle 3, nous avons décidé, dans un premier 
temps, de traiter exclusivement la réussite scolaire et l’investissement nécessaire permettant 
d’être promu de la 9ème  à la 11ème  HarmoS.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4 Site officiel de la Conférence suisse des Directeurs de l’instruction publique (CDIP). (2014). 
http://www.edk.ch/dyn/11737.php 
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Les élèves sont astreints à un programme de 32 périodes hebdomadaires. De plus, les élèves 
doivent obtenir une somme de points afin d’être promus à l’année suivante. Ils doivent en 
outre ne pas avoir trop de points négatifs, c’est-à-dire des insuffisances dans certaines 
branches. Il ne nous semble pourtant pas opportun de développer plus précisément ces 
règlements (distinction en fonction de la voie suivie par l’élève), ceux-ci ne permettant pas 
d’approfondir notre recherche décrite plus tard.  
Bien souvent, que ce soit dans le monde professionnel ou scolaire, puisque ce dernier nous 
intéresse particulièrement, les causes de réussite sont identiques. Certaines capacités sont 
évidemment nécessaires, mais la motivation est certainement le point crucial permettant à 
l’élève de s’investir et donc de réussir sa scolarité. Selon Viau (1994), « La motivation en 
contexte scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans les perceptions qu’un élève a 
de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à 
persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but.» De nombreuses recherches ont 
complété cette définition, notamment celles d’André Bernard qui propose 3 dimensions 
fondamentales à la motivation : « C’est un état dynamique, parce que susceptible de varier 
dans le temps et au gré des matières étudiées ; elle se mesure au choix, à l’engagement et à la 
persistance des élèves dans les activités qui lui sont proposées ; elle dépend de la perception 
des élèves, plus précisément de la manière dont il se perçoit et dont il perçoit son 
environnement et plus particulièrement l’école et ses buts. » André (1998) ajoute : « motiver, 
c’est créer des conditions de travail permettant à l’élève de passer de son impuissance apprise 
à un engagement de qualité dans les activités qui lui sont proposées. » 
Au début de sa scolarité, l’élève est motivé et prêt à faire des efforts pour atteindre les 
objectifs, il a donc un investissement conséquent. Avec le temps, les adolescents déterminent 
eux-mêmes les tâches où ils auront de la facilité ou non. Dès lors et en s’appuyant sur les 
constatations de Archambault et Chouinard (cité par Ndagijimana, 1998), il existe deux types 
de motivation : la motivation intrinsèque issue de l’apprenant lui-même et la motivation 
extrinsèque prenant source dans des facteurs externes à l’élève, telle que la matière, les 
encouragements, les notes, etc.… . Les sources de la motivation scolaire sont donc multiples 
(Darveau, 1997) : non seulement l’élève a une certaine perception de soi, mais la réussite de 
sa scolarité est aussi sujette à la valeur accordée à une matière par l’étudiant ou plus 
simplement dit à son intérêt, à la qualité des compétences qu’il pense avoir, ainsi que le 
sentiment d’efficacité qu’il a de lui-même pour accomplir la tâche. 
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Bien entendu, cette motivation a des répercussions mesurables qui permettent d’évaluer la 
motivation réelle d’un élève. Au nombre de quatre (Chouinard, 1996), ces indicateurs sont la 
performance, la persévérance, le choix de s’engager (dans telle ou telle tâche) et l’engagement 
(attention, concentration).  
La réussite scolaire dépend donc, en grande partie, de la motivation qui, elle-même, est 
soumise à diverses sources. Non seulement la motivation intrinsèque de l’élève est largement 
déterminante dans l’accomplissement de sa scolarité, mais le rôle de l’enseignant et des tâches 
qu’il propose le sont tout autant. Une forme de dualité enseignant-apprenant doit donc 
perdurer tout au long de la scolarité. 
Il a été question, dans ce chapitre, exclusivement de la réussite et de la motivation dans le 
cadre scolaire. Il était prévu, lors de l’élaboration de ce travail, d’effectuer un chapitre sur la 
réussite et la motivation dans le cadre du sport. Mais après avoir étudié ce thème, il semble 
évident que pour ces deux sujets la théorie est identique. De ce fait, motivation scolaire et 
motivation sportive repose sur les mêmes bases. Il est, donc, possible de faire un parallèle 
entre les deux. Il suffit de remplacer « scolarité » par « activité physique ». Dans les deux 
sujets, la motivation doit reposer sur quatre ingrédients : la progression, l’accomplissement, 
l’objectif et le plaisir. Ces derniers vont permettre à l’individu d’avoir un « stock » de 
motivation toujours rempli. 
  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  
Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	   17	  
L’adolescence  
Premièrement,il s’agit de définir le terme « adolescent ». « L’enfant ou l’adolescent n’est pas 
un adulte en miniature et sa mentalité n’est pas seulement différente quantitativement, mais 
aussi qualitativement de celle de l’adulte, de sorte qu’un enfant ou un adolescent n’est pas 
seulement plus petit, mais aussi différent. » (Claparède, 1937, cité dans Weineck, 2005). Le 
Larousse Médical nous apporte la définition suivante : « Période de l'évolution de l'individu, 
conduisant de l'enfance à l'âge adulte. Elle débute à la puberté (vers 11-13 ans chez la fille, 
13-15 ans chez le garçon) et s'accompagne d'importantes transformations biologiques, 
psychologiques et sociales. » Ces diverses transformations vont se ressentir et avoir un impact 
sur la scolarité et la performance sportive du jeune. Il est donc important que ses enseignants 
et éducateurs sportifs soient au courant de ces différents facteurs et de l’influence qu’ils 
peuvent avoir sur le jeune.  
Caractéristiques des jeunes adolescents 
Les jeunes se trouvant dans leur période pubertaire sont en plein pic de croissance (figure 1). 
Ils peuvent avoir un accroissement annuel de leur taille jusqu’à douze centimètres. Ceci va 
entraîner une forte perte des capacités de coordination chez les adolescents. Ils vont être plus 
maladroits et moins précis au niveau de leur contrôle moteur. Cette croissance entraîne, 
également, une raideur au niveau musculaire. 
 
Figure 1 : Vitesse de croissance annuelle chez l’enfant et 
l’adolescent (d’après Eiben 1979, 193) (illustré dans 




La figure 1 démontre que les enfants et les adolescents grandissent non pas de façon continue 
mais par poussée. Le problème se situe sur le moment de cette poussée car elle n’intervient 
pas en même temps pour chaque individu. Cette dernière peut différer jusqu’à sept ans entre 
les jeunes de même âge chronologique d’après Kemper et Verschuur (1981). On parle alors 
de phase de développement avancé ou retardé. Peut-être que ceci n’a pas un grand impact sur 
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la scolarité du jeune mais par contre ceci peut engendrer des soucis au niveau de ses 
performances sportives car un enfant en « retard » n’aura pas le même niveau de puissance, 
de force, de vitesse, d’endurance qu’un camarade de même âge chronologique mais en 
« avance » (Frey, 1978). Comme le montre la figure 2, l’endurance et la force sont très 
étroitement liées avec l’âge biologique, la taille et le poids. Ainsi, un jeune « avancé » aura 
des capacités et une tolérance de charge supérieure dans tous les domaines énumérés 
précédemment. 
 
Figure 2 : Volumes cardiaques et capacité 
maximale d’absorption d’oxygène (critère brut de 
la capacité d’endurance) chez des garçons de 
développement avancé ou retardé entre 8 et 15ans 
(d’après Hollmann et al. 1983, 12) (illustré dans 
Weineck, 2005, 162). 
 
 
De plus, les jeunes en phase de puberté subissent d’autres modifications brutales de 
l’existence physique : disparition des structures infantiles, modification des proportions 
physiques avec une augmentation du poids pouvant atteindre 9,5 kg par an, apparition de la 
sexualité. Ceci va occasionner une perturbation psychique, entretenue dans une large mesure 
par l’instabilité hormonale. Le jeune va donc devoir assimiler toute cette nouvelle existence 
tant au niveau du physique que du psychisme. Concernant l’aspect physique, ces 
modifications vont entraîner une perte des capacités de coordination, le jeune va être plus 
maladroit et va perdre son aisance technique durant cette période.  
Pour ce qui est du psychisme, comme il a déjà été souligné, la puberté est une phase de grand 
bouleversement pour le jeune. Ce dernier va changer son comportement, il va devenir 
critique, va remettre en questions les autorités jusqu’alors admises. Il est en crise 
psychologique. Il va ressentir le besoin de se détacher de l’influence parentale, de ses 
enseignants, de ses entraîneurs sportifs. Il a, désormais, besoin d’autonomie et va vouloir 
prendre ses propres décisions. A l’inverse, l’adolescent va se rapprocher de ses camarades du 
même âge. Il va avoir besoin de créer de forts rapprochements sociaux avec eux. Par ailleurs, 
il va vouloir aussi se détacher des autres en se montrant différent à certains égards : façon de 
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penser, d’agir, de se vêtir. Il veut donner à son « moi » une personnalité. Ceci découle du fait 
qu’il a besoin de se sentir valorisé par rapport au groupe. Faire partie du groupe est pour lui 
une priorité, tout en se démarquant des autres membres de celui-ci. Ses envies de se 
démarquer des autres et de se sentir valorisé vont provoquer, chez le jeune en phase 
pubertaire, une surestimation de sa propre valeur qui va, de temps en temps, l’amener à 
effectuer des activités ou des actions dangereuses pour sa santé. Cette période est marquée par 
un décalage entre le vouloir et le pouvoir. 
L’adolescence provoque, également, un élargissement de son centre d’intérêt, comme par 
exemple sa future profession, et surtout sa relation avec les personnes du sexe opposé. Ceci va 
remettre en cause son équilibre. Car, désormais, il n’y a plus, pour ce jeune-là, la « routine » 
maison, école, activité sportive, devoirs. D’autres priorités vont venir s’ajouter à cela. 
Le respect des rythmes physiologiques 
Comme il a été observé précédemment, l’adolescence est une phase de grands 
bouleversements ; elle demande donc de respecter des règles afin que le jeune puisse se sentir 
bien tant au niveau physique que mental. Il est, de ce fait, indispensable de connaître les 
rythmes physiologiques de l’adolescent, dans le but de concevoir une programmation 
optimale des entraînements en phase avec la scolarité. Le fonctionnement d’un organisme est 
soumis à différents rythmes. L’individu doit les respecter pour s’éviter des ennuis médicaux. 
Mais tout le monde est différent et a ses propres rythmes. Le principal signal d’alarme est la 
fatigue. L’école tient compte des heures auxquelles le jeune est le plus réceptif et celles où il a 
besoin de sommeil. A l’inverse des heures d’entraînements qui ont lieu souvent en fonction 
des impératifs économiques, scolaires et sociaux. 
Il existe trois types de rythmes physiologiques :  
• Les rythmes circadiens ont une période d’environ 24 heures. C’est l’alternance du jour 
et de la nuit, plus précisément, de la veille et du sommeil. Selon les heures de la 
journée, le métabolisme du jeune diffère. Le rythme cardiaque, le rythme respiratoire 
et l’activité cérébrale varient.  
• Les rythmes ultradiens qui peuvent avoir une durée courte de une seconde (rythme 
cardiaque) ou plus longue, jusqu’à trois heures. Ceci représente des épisodes de non-
vigilance pour les adolescents. 
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• Les rythmes infradiens sont de différents types. Par exemple, ils peuvent être de sept 
jours (menstruations de la femme) ou de quelques mois (cycles des saisons). 
Le facteur qui influence le plus ces différents rythmes est le rythme veille-sommeil. Ceci 
comprend : le moment d’endormissement, la durée, la qualité des cycles de sommeil, l’éveil 
et le réveil (Méry, 2012). Les premières heures de la journée sont le moment où le jeune est le 
plus vigilant et réceptif à son environnement. Ces heures doivent être consacrées aux cours 
scolaires qui demandent le plus de concentration. Il faut souligner, tout de même, qu’en état 
de veille, le jeune a une perte de vigilance de cinq à dix minutes, environ toutes les deux 
heures. Il va alors se replier. Cet éveil passif est nécessaire au niveau biologique. Il est 
possible d’observer cela, également, lors d’apprentissages difficiles. L’enseignant doit être  
capable de détecter cette période afin de ne pas considérer que le jeune se désintéresse du 
cours. L’éducateur doit être conscient de ces besoins et, donc, doit prévoir des pauses, des 
moments de repos, ceci améliorera l’apprentissage pour ses élèves. Nous avons étudié ci-
dessus seulement l’aspect scolaire mais il serait souhaitable également d’être attentif à ces 
rythmes lors de planification d’entraînements. En effet, lors des périodes de vacances, les 
heures d’entraînement devraient se situer durant la fin de matinée, dans la mesure du possible, 
ceci garantirait une meilleure qualité de performance du jeune sportif.  
Le besoin de sommeil 
De façon générale, nous passons un tiers de notre vie à dormir. Le sommeil permet de 
« recharger ses batteries », faire son plein d’énergie et récupérer de la fatigue du jour. C’est 
un besoin que notre corps a pour bien fonctionner. Plusieurs aspects fondamentaux de la 
phase pubertaire ont lieu durant le sommeil : La croissance, car l’hormone de croissance 
« fonctionne » plus ; la mémorisation, car notre cerveau continue à travailler et va mémoriser 
les apprentissages vécus ; la défense du corps, la fabrication des anticorps ayant lieu 
principalement en dormant. 
« Chez les enfants, le temps du sommeil est variable d’un individu à l’autre, évolutif en 
fonction de l’âge et dépendant des influences de l’environnement. Il est rempli de 
phénomènes physiologiques et psychologiques qui ont une incidence sur le comportement et 
les performances au cours de la journée » (Méry, 2012). Le temps de sommeil a une grande 
importance sur le développement cognitif, affectif et social du jeune. Un individu ayant un 
sommeil équilibré et suffisant aura une meilleure concentration et pourra, de ce fait, acquérir 
davantage de compétences. La durée de sommeil minimale propre aux besoins de l’enfant 
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doit, dès lors, être un objectif de la part du jeune et de ses représentants légaux. Cette durée 
varie en fonction de l’âge : à six mois, l’enfant a besoin de 14 heures de sommeil, puis cela 
diminue petit à petit pour atteindre neuf heures entre neuf et douze ans et huit heures trente 
entre quatorze et seize ans (Méry, 2012). Lorsqu’un jeune est en manque de sommeil, il est 
possible de le détecter, par exemple, par un manque de vigilance de sa part. Les symptômes 
de ce manque peuvent être de différents ordres : bâillements, étirements, fermeture et 
clignement des yeux, regard fixe, comportements autocentrés ou répétitifs, une non réponse 
aux stimulations sonores. En résumé, les enfants qui ne récupèrent pas le cumul de déficits de 
sommeil auront des épisodes de somnolence plus nombreux que leurs camarades tout au long 
de la journée.  
En analysant la littérature, nous remarquons que plusieurs plages horaires réservées souvent 
aux entraînements sportifs ne respectent pas les besoins de repos du jeune et, donc, ne vont 
pas permettre une évolution optimale pour ce dernier. Par exemple, Testu (2001) souligne le 
fait que la phase la plus importante de non-vigilance chez l’enfant se situe entre 13 heures et 
15 heures. De ce fait, il ne faudrait pas demander une forte activité aux jeunes durant ce laps 
de temps. C’est pourtant durant cette période qu’ont lieu fréquemment des entraînements de 
tennis, d’agrès ou de natation. De plus, pour les entraînements qui se déroulent après l’école, 
se pose le problème d’un risque d’endormissement trop tardif. C’est pour cela qu’il faudrait 
que les activités extra-scolaires se terminent à 18 heures, afin que l’adolescent soit à la maison 
à 19 heures au maximum. Finalement, les jeunes ont un besoin de récupération plus important 
durant les jours de repos, en particulier le week-end et le premier jour des vacances. Ce besoin 
induit, notamment pour les jeunes adolescents, qu’il faut éviter de fixer des entraînements ou 
des compétitions en début de matinée. 
En tant qu’éducateur nous devons rendre attentifs les adolescents aux rôles du sommeil et à 
son importance. Il est reconnu que de nombreux jeunes manquent de sommeil. Ils connaissent 
mal son importance et souvent le négligent. Il n’est pas une priorité pour eux. Ils vont avoir 
tendance à faire ce qu’il leur plaît plutôt que d’écouter les besoins de leur corps. C’est pour 
cela que nous devons les informer sur les nombreuses conséquences que peut avoir un 
manque de sommeil : fatigue, perte d’énergie, difficulté à se concentrer, nervosité, symptômes 
de dépression, changements d’humeur, risques d’accidents du à des réactions lentes, 
diminution de la performance, diminution des capacités d’apprentissage, diminution de la 
mémorisation, énervement, etc. Ils doivent être conscients qu’un manque de sommeil va 
diminuer leur performance à l’école et au sport. 
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Le point sur les rythmes scolaires  
Comme il a été vu précédemment à l’école obligatoire lors du Cycle 3, dans le canton de 
Vaud, l’adolescent suit 32 périodes de cours hebdomadaires. Le conseil de direction de 
chaque établissement répartit les périodes hebdomadaires d’enseignement sur tous les jours 
dit « ouvrables », le mercredi après-midi et le samedi étant exclus, en ajoutant le dimanche 
bien sûr. Il décide de la structure de la grille horaire, c’est-à-dire de l’heure du début des 
cours, de la récréation, de la fin des cours. Par exemple, certains établissements ont une 
grande pause entre midi et 14 heures, alors que d’autres recommencent plus tôt l’après-midi, 
ou certains ont mis en place cinq périodes durant la matinée et d’autres seulement quatre. 
L’obligation étant que les élèves suivent leurs 32 périodes.  
Le département fixe les grilles horaires (voir annexe). Elles indiquent le nombre de périodes 
consacrées aux disciplines du plan d’études. Les branches les plus importantes en termes de 
nombres de périodes sont le français, les mathématiques, l’allemand, et l’anglais. 
Une hygiène de vie à respecter 
Premièrement, les jeunes qui nous intéressent ont déjà un avantage important concernant leur 
santé présente et future puisqu’ ils effectuent une activité physique de façon régulière. Il 
existe plusieurs facteurs influençant le niveau d’un sportif ou d’un écolier. Les facteurs qui 
contribuent à établir une bonne hygiène de vie en sont les plus importants, en particulier pour 
un adolescent. C’est à dire l’alimentation, l’hydratation, le sommeil, la récupération. Pour être 
performant tant au niveau scolaire que sportif, le jeune doit adopter une hygiène de vie 
irréprochable. Le triangle entre entraînement, nutrition et récupération doit être parfait (figure 
3).  
 
Figure 3 : Entraînement, alimentation, récupération, rien ne doit être laissé 
au hasard. 
 
D’après notre expérience d’entraîneur élite, nous pouvons dire que bien souvent les jeunes 
estiment que leur corps est capable de soutenir n’importe quelle charge sans penser que 
plusieurs facteurs, vus ci-dessus, ont une importance. Par exemple, lors d’un des premiers 
matchs du championnat, un jeune m’a averti qu’il n’avait mangé qu’un croissant car il y 
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n’avait rien d’autre chez lui. C’est le rôle de l’éducateur sportif, puisqu’ il est expert dans ce 
domaine, de sensibiliser « ses » jeunes talents à l’importance des différents facteurs de 
l’hygiène de vie d’un sportif. Nous prenons souvent l’exemple d’une Ferrari pour parler de 
cela à « nos » jeunes. Ces voitures sont magnifiques, puissantes, ce sont les « Lionel Messi » 
de la route. Mais une Ferrari sans essence ne va pas avancer. 
La nutrition 
Ce thème comprend deux éléments l’alimentation et l’hydratation. En premier lieu, nous 
allons nous concentrer sur l’alimentation. Elle doit assurer de manière variée un apport de 
qualité équilibré en glucides, protéines, lipides, vitamines et oligo-éléments. Les jeunes 
doivent être sensibilisés aux règles de base d’une alimentation quotidienne saine et équilibrée. 
Chaque élément nutritionnel a une importance. Les glucides ont un rôle énergétique important 
(efforts courts et intenses). Les protéines participent à la (re)construction du corps. Les lipides 
servent lors d’efforts de longue durée et ont, donc, également, un rôle énergétique important. 
Evidemment tout ceci est difficile à exposer aux enfants, surtout que ce ne sont souvent pas 
eux qui préparent leur repas. C’est pour cela qu’au sein de Team Vaud foot espoir, il y a, 
environ tous les deux ans, une soirée de sensibilisation pour les parents sur le thème de la 
nutrition. Par contre, nous répétons fréquemment les règles de base (Pauquet, 2010) à nos 
jeunes : « Consommer des aliments de tous les groupes chaque jour ; éviter de sauter un repas 
et limiter le grignotage pour respecter sa ration énergétique ; prendre un petit déjeuner 
équilibré assurant un quart des besoins quotidiens ; équilibrer au mieux son alimentation au 
lieu d'abuser de suppléments nutritionnels ; préférer la consommation des laitages frais, 
volailles, viandes maigres, poissons, fruits, légumes et féculents ; modérer, au contraire, la 
consommation des fromages gras, viandes grasses, fritures, sauces et cuissons au beurre, 
pâtisseries à la crème. » 
En deuxième temps : l’hydratation. Elle a trois fonctions primordiales : thermorégulatrice, 
cardio-vasculaire, de drainage. Les jeunes sportifs doivent être sensibilisés au fait qu’il faut 
boire en suffisance, environ trois litres par jour. Ils doivent bien s’hydrater avant un effort 
physique et après l’effort afin de récupérer l’eau qu’ils ont perdu en transpirant. On dit qu’un 
kilogramme perdu durant l’effort équivaut à boire un litre d’eau après. Le petit truc que nous 
donnons à nos jeunes pour savoir s’ils ont assez bu est d’observer leur urine : si elle est 
blanche, ils ont bu en suffisance.  
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La récupération 
Le thème du sommeil a déjà été étudié dans le chapitre du respect des rythmes 
physiologiques. Mais la récupération n’est pas que le sommeil, elle doit intervenir après 
chaque activité physique. Pour bien récupérer, notre corps a besoin d’être réhydraté, 
L’absorption d’eau doit être précoce et prolongée après l’activité physique. Elle doit être 
accompagnée d’une alimentation riche en glucides, ceux-ci vont permettre de reconstituer les 
stocks de glycogène musculaire. 
L’entraînement 
L’éducateur sportif est responsable des cycles d’entraînement, c’est pour cela que nous 
n’allons pas approfondir précisément ce sujet. L’entraîneur doit maîtriser sa planification pour 
éviter le surentraînement du jeune. Il doit, donc, être évolutif et s’adapter à la condition du 
sportif. Il est élaboré pour permettre une progression optimale. De ce fait, la planification doit 
respecter les phases de repos. Ceci est essentiel afin d’obtenir les effets positifs attendus, on 
parle alors de phénomène de surcompensation.  
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Environnement et enjeux sociaux 
Rôle et importance de l’encadrement familial 
Nous avons évoqué le rôle joué par les enseignants et les éducateurs sportifs à plusieurs 
niveaux. Par contre et pour le moment, il a été très peu question du rôle joué par 
l’encadrement familial ou celui des représentants légaux des jeunes alors que ce sont eux qui 
passent la majorité du temps avec l’enfant. Ils ont fréquemment un rôle dans l’investissement 
sportif de leur enfant car ce sont souvent eux qui l’ont initié à la pratique du sport. Il est donc 
important, pour l’équilibre du jeune, que les parents donnent les outils nécessaires à un bon 
développement tant sportif qu’intellectuel. Ils doivent trouver un juste milieu entre 
l’accompagnement scolaire et l’investissement sur le plan sportif. Il y a des bases essentielles 
pour qu’un adolescent puisse s’épanouir dans de bonnes conditions : l’adulte doit être présent 
pour amener son enfant aux entraînements ou aux compétitions, payer le matériel sportif, 
payer les cotisations, le soutenir dans ses devoirs scolaires, l’encourager, le motiver. Le risque 
réside dans le degré de présence. Il en existe trois catégories : l’omniprésence, la présence, 
l’absence. Nous allons, désormais, étudier l’impact qu’a un parent selon la catégorie dont il 
fait partie. 
Premièrement, chaque enfant a besoin de ses parents tant dans la vie sportive que scolaire, 
mais un parent omniprésent ne se rend souvent pas compte qu’il empêche son enfant 
d’évoluer correctement. Bien souvent, ces parents voient en leur enfant le nouveau Federer ou 
Lionel Messi. Ces parents, fréquemment, ont pratiqué ce sport dans leur jeunesse mais ils 
n’ont pas réussi à percer et, donc, ils transfèrent tous leurs espoirs sur leur enfant. Ils 
deviennent parfois encore plus sévères que l’entraîneur (Carrier, 2002) ou donnent des 
« consignes » qui vont à l’encontre de celui-ci. Pire, certains parents pensent à l’argent et à la 
gloire que leur enfant pourrait gagner. Ils vont tout investir sur lui, certains vont même 
entraîner leur enfant en dehors des entraînements en pensant que cela va augmenter la 
performance de leur chérubin. Ces personnes-là perdent leur rôle de parent et là est le 
problème : le jeune ne sait plus qui écouter, l’entraîneur ou son père/sa mère. Cette 
obstination pour faire de son enfant un champion a donc plusieurs motivations (Carrier, 
2002): vivre son rêve à travers son enfant, la recherche d’une affirmation du nom ou l’attrait 
pour l’argent et la gloire. Il est clair que ces parents ne rendent pas service à leur enfant et ne 
vont pas améliorer les performances sportives de leur progéniture.  
Au contraire, il existe des parents absents. Nous ne voulons pas critiquer ces derniers car nous 
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ne connaissons pas les raisons de chacun d’entre eux. Mais ce type de parents ne va, 
également, pas favoriser l’épanouissement de l’enfant. Cette absence se caractérise par des 
manques au niveau du temps mis à disposition pour le déplacement, de l’intérêt pour l’activité 
ou pour l’enfant, et du financement. D’ailleurs une étude, réalisée par Delforge (2006), 
démontre que ce désengagement des parents est perçu par les entraîneurs comme défavorable 
à l’évolution de l’enfant (voir annexe). 
Les parents doivent comprendre et respecter leur rôle de parent. Ils doivent être présents en 
tant que tel. En tant qu’entraîneur élite, nous demandons aux parents de soutenir leur enfant, 
nous comptons sur eux pour les déplacements lors des entraînements ou des compétitions, 
nous avons besoin d’eux pour encourager les jeunes. Mais leur rôle s’arrête là. S’ils ne le 
comprennent pas, leur enfant n’évoluera pas dans de bonnes conditions. Par contre, le parent 
doit être positif et être fier de son enfant, le sentiment de compétence de l’enfant est fortement 
corrélé à cela. En effet, un parent qui estime que son enfant est doué va lui donner confiance. 
A l’inverse, un parent qui évalue son enfant comme faible, provoquera ce sentiment pour le 
jeune (Bois, 2003). Plusieurs études (Ericsson et al., 1993; Brustad et al., 2001) démontrent 
que la perception qu’ont les parents de leur jeune influe beaucoup sur le sentiment de 
compétence, ou non, de celui-ci. Encore une fois, il est prouvé (Durand et Bush, 2004) qu’il 
est important que les parents soutiennent leur enfant et se sentent concernés par les activités 
de ce dernier. 
Il faut souligner que nous avons évoqué, majoritairement, le côté sportif de la vie de l’enfant 
mais il est tout à fait possible d’effectuer le parallèle avec sa scolarité. 
Temps libre et loisirs 
Les jeunes effectuant leur scolarité et un sport à haut niveau ont un agenda bien chargé. 
Malgré cela ils doivent avoir la possibilité de s’octroyer des temps libres, des pauses, ou 
d’effectuer d’autres activités que leur sport. Ceci est primordial pour leur équilibre et la 
construction de soi. L’adolescence est la période décisive pour cela. Ils doivent acquérir des 
compétences cognitives et émotionnelles, une intégration des codes sociaux. C’est durant 
cette période que le corps et l’esprit vont se forger et se former, ceci afin de permettre une vie 
en santé longue, équilibrée et harmonieuse. 
Pour le bien de l’enfant, les parents doivent motiver ces moments-là. Ceci est aussi un indice 
de bonne santé mentale et physique du jeune. En effet, un enfant qui n’a pas la capacité à 
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trouver des moments de repos ou de décompression est le signe d’un surmenage. Il est peut 
être lié à l’activité physique ou scolaire du jeune. Il est, de ce fait, important de trouver 
rapidement un moyen afin de diminuer le taux d’occupation de l’enfant à court terme ou, 
suivant l’importance, à long terme. La santé de l’individu doit toujours être au centre des 
préoccupations. Si personne ne réagit, la situation de l’enfant peut vite se détériorer. Il risque 
de perdre la motivation pour l’école et le sport, va se mettre en retrait, perdre son estime de 
soi, s’endormir en classe ou à table, aller dormir plus tôt, se blesser. Tous ces signes doivent 
alerter l’adulte qu’il soit enseignant, éducateur sportif ou parent. Le mieux à faire est de 
diminuer, dans un premier temps, l’activité physique pour voir s’il y a une évolution. Souvent 
l’enfant a juste besoin de souffler pour mieux « repartir ». Si aucun changement n’est observé, 
il faut en parler au médecin afin que celui-ci effectue un check-up complet de l’enfant.   
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Présentation de l’étude 
Objet de l’étude 
Cette étude tente d’éclaircir, de soulever des questions et d’y apporter quelques idées de 
solutions au travers d’analyses de questionnaire répondant au thème de la conciliation de la 
scolarité obligatoire et du sport de haut niveau. 
Le choix du thème de ce mémoire a été une évidence au cours de l’automne 2012. En effet, 
tous deux entraîneurs d’une équipe élite de football (en âge de scolarité obligatoire ; 
secondaire I au cycle 3), nous sommes régulièrement confrontés à la question de la 
conciliation de l’école obligatoire et du sport de haut-niveau. Un enfant en âge de scolarité 
obligatoire et sportif d’élite n’a certainement pas le même cadre de vie, ni le même rythme 
qu’un enfant peu sportif.  
Dès lors, l’envie d’approfondir les liens qui existent entre l’école et le sport d’élite au sein du 
Canton de Vaud a augmenté. Il est évident que nous ne prétendons en aucun cas analyser de 
manière complète cet objet d’étude. Cependant, suite à la rédaction de ce mémoire, et aux 
diverses questions auxquelles nous tenterons de répondre, nous espérons pouvoir faire 
évoluer, au moins dans notre cadre régional de football et nos futurs équipes respectives, une 
petite partie de cette infrastructure. Evidemment, il serait utopique de croire qu’un simple 
mémoire puisse faire évoluer les mentalités ou les infrastructures mises en place. Cependant, 
nous sommes convaincus, même à petite échelle, que ces résultats nous permettront 
d’élaborer de nouvelles stratégies (alimentation, sanction, etc.…) et de faire évoluer de 
manière positive nos équipes. Enfin, il sera peut-être également possible de sensibiliser 
davantage la direction de nos établissements respectifs quant à l’octroi d’allégements pour des 
sportifs d’élite. Notre grand objectif serait de mettre en place finalement un agenda, comme 
évoqué lors de l’introduction, où tous les acteurs de la vie du jeune auraient une case qu’ils 
pourraient remplir par des commentaires, ce qui permettrait un suivi optimal du jeune, afin 
d’éviter un surplus de surcharge pour l’enfant. Grâce à cet outil chacun pourrait être conscient 
de l’évolution du jeune et de ses intensités de travail à une période donnée. Nous pensons que 
ce document pourrait améliorer les performances scolaires et sportives de chaque sujet, en 
tout cas ne pas les diminuer et, très important, il permettrait un dialogue entre les éducateurs.  
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Question d’étude 
L’objectif de notre recherche ou la question de notre recherche vise la difficulté de 
conciliation d’un sport de haut-niveau et la scolarité en se basant uniquement sur le point de 
vue de l’élève : « Comment concilier un sport de haut-niveau et sa scolarité obligatoire du 
point de vue de l’élève ? » 
Afin de pouvoir concilier au mieux ces deux axes, une organisation méthodique et 
quotidienne est requise. Cependant, cette organisation a un prix : la quasi absence de temps 
libre. Cette dernière entraînerait donc une fatigue pour l’élève qui s’accumulerait au fil du 
temps et qui induirait une influence négative sur la concentration de celui-ci impliquant des 
résultats scolaires en dessous de la moyenne. 
Dans le but de traiter au mieux la question de recherche et d’y répondre le plus précisément 
possible, nous avons procédé de manière rigoureuse, afin de déterminer les axes principaux de 
cette dernière. Tout d’abord, nous avons défini quelques concepts nécessaires au 
développement et à l’analyse de celle-ci. Les résultats scolaires et les résultats sportifs en font 
partie. Nous pensons qu’il existe une cohérence entre les résultats scolaires et les résultats 
sportifs. Un élève en difficulté sportive aurait donc des difficultés scolaires et inversement. En 
effet et sans entrer dans les détails, Méry (2012) met en avant quelques phrases « choc » : 
« Bon en sport, bon à l’école, c’est une réalité. » Une corrélation existerait aussi entre les 
notes (mathématique et français) des collégiens et le niveau sportif, de même qu’entre le 
retard des élèves et leur niveau sportif. Dès lors et avec l’avec l’appui de la documentation à 
notre disposition, nous pouvons envisager une réponse concrète et, on l’espère, des solutions à 
notre question de recherche. Le but étant principalement que le jeune n’ait jamais à choisir 
entre l’école et le sport mais qu’il puisse vivre une jeunesse épanouie en conciliant son sport 
et ses études. Ceci est d’ailleurs l’objectif de Swiss Olympic : « Aucun jeune talent ne devrait 
être obligé de choisir entre ces deux options. En effet, l'aide aux jeunes sportifs ne peut être 
optimale que si elle intègre la formation scolaire ». Il existerait également une similitude entre 
le comportement adopté par l’élève dans le cadre de son milieu scolaire et dans celui de son 
sport de haut-niveau, particulièrement si un lien est présent entre les enseignants (éducateurs) 
du milieu scolaire et sportif, ce qui est le cas lorsque le jeune talent est intégré dans une 
structure sport-études. Le dernier concept développé est celui de la santé. Un élève en bonne 
santé physique, sociale et psychique a un rendement supérieur tant à l’école que dans son 
sport de prédilection, l’un influençant l’autre. Ces différentes notions évoquées, nous avons 
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poursuivi notre démarche et analyse en les approfondissant. Ainsi, différentes dimensions 
sont apparues que nous avons développées en cinq thèmes, cinq aspects de la vie de l’élève. 
Evidemment, le premier d’entre eux est l’aspect sportif. Le fait de pratiquer du sport ne suffit 
pas, il faut réellement faire partie d’une structure permettant un entraînement intensif, régulier 
et si possible de qualité. Le second est l’aspect scolaire. Différentes questions en rapport avec 
le niveau scolaire, l’année scolaire, mais aussi les différentes sanctions, l’influence du sport 
dans la vie scolaire de l’enfant et inversement, la communication entre les enseignants et les 
entraîneurs ont été posées. Le troisième thème traite de l’aspect social, vie sociale de l’enfant, 
notamment des amis, mais aussi des affinités dans et en-dehors du cadre scolaire. L’avant-
dernier thème porte sur l’aspect privé, où diverses questions ont été envisagées, entre autres 
les différentes possibilités de loisirs des élèves en question ! Ont-ils un but précis, que 
privilégient-ils à l’heure actuelle, ont-ils passablement d’heures de sommeil ? Ce thème est 
certainement l’un des thèmes des plus vastes qui sera abordé, mais ô combien important afin 
que l’élève ne soit pas en surcharge scolaire, sportive, physique ou mentale. Enfin, le dernier 
sujet traité fait place à l’alimentation. D’une importance considérable lors de la croissance 
d’un enfant, elle est encore plus capitale lorsque le corps est soumis à de fortes charges 
d’entraînement.  
Lorsque l’on s’intéresse à la littérature disponible, comme stipulé dans le cadre théorique de 
notre mémoire, l’un des thèmes majeurs abordés est celui des rythmes physiologiques et 
scolaires (en lien avec deux des concepts évoqués précédemment). Méry (2012) 
avance : « …la chronobiologie a une influence sur les performances et les facultés 
d’apprentissage de l’enfant, donc sur la réussite ou l’échec scolaire. Les irrégularités des 
cycles du sommeil de l’enfant et les journées trop chargées en termes de concentration sont 
des sources de désynchronisation qui ont pour conséquences des difficultés scolaires. Le 
nombre de journées d’école, de jours d’école dans la semaine, d’heures de classe dans une 
journée et la répartition des matières ont donc une importance considérable pour l’enfant. Le 
temps scolaire de l’enfant devrait donc se faire en fonction des impératifs chronos 
biologiques. » On constate donc que divers paramètres influencent les performances tant au 
niveau scolaire que sportif.  
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Population 
Notre étude porte sur ces différents points et tente de répondre aux quelques suppositions 
évoquées précédemment. Dès lors, il convient de détailler les différents éléments qui sont 
intervenus de près ou de loin dans le cadre de notre projet.  
Premièrement, la majorité de la population touchée lors de notre étude préliminaire est des 
élèves scolarisés entre la 9ème et la 11ème HarmoS avec une partie non-négligeable encore en 7 
et 8ème HarmoS (redoublements) et une exception fréquentant déjà un gymnase. Notre choix 
s’est porté sur cette tranche d’âge, puisque ce sont des enfants du même âge que nous 
entrainons et d’autre part, nous enseignons à ce niveau (cycle 3 du secondaire I). Nous avons 
décidé de soumettre le questionnaire à tous les footballeurs d’élite faisant partie de nos 
équipes, soit les M14 et M15 du Team Riviera-Chablais. Les enfants proviennent donc de 
différents collèges, puisqu’ils habitent entre Bex et Lutry (nombreuses provenances d’Aigle, 
Montreux et Vevey). En parallèle et d’entente avec les responsables du centre de formation de 
football de Payerne, nous avons demandé à ces jeunes talents de remplir eux-aussi ce 
questionnaire. Ces adolescents font partie des M15 et M16 des meilleurs clubs romands. 
Nombreux sont ceux qui ont déjà pu goûter aux joies de la sélection nationale suisse. Enfin, 
nous avons distribué ces documents dans nos collèges respectifs (avec l’accord de nos 
collègues). La consigne était la suivante : distribution à tous les élèves ayant un allégement dû 
au sport, ainsi que quelques cas exceptionnels (jugés par nos soins).  
Malheureusement, le respect de la loi concernant les mémoires d’HEPL ne nous a pas permis 
d’élargir les groupes de population. Par exemple, nous aurions souhaité connaître l’avis des 
sportifs intégrés dans le cadre de SwissSki à Brigue (même si ces talents sont souvent un peu 
plus âgés). D’autre part, nous avons constaté rapidement qu’il n’y avait que peu de structures 
élites officielles dans le canton de Vaud et en Romandie pour les enfants fréquentant le 
secondaire I. 
Nous sommes conscients que notre étude est biaisée par le fait que le panel des différents 
sportifs analysés n’est absolument pas représentatif de la population. Néanmoins, il est 
significatif du manque de structures sportives romandes pour jeunes pratiquant du sport de 
haut niveau. En effet, nous avons distribué 45 questionnaires. 43 ont été rendus (remplis 
permettant leur prise en compte). Tous ont été remplis par des garçons âgés entre 12 et 15 ans 
sans l’aide de leurs parents (théoriquement). 41 pratiquent du football, 1 du Tennis et 1 de la 
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natation. 18 sont scolarisés entre la 7ème et 8ème HarmoS, 24 entre la 9ème et la 11ème HarmoS et 
un élève est au gymnase. 
Méthodologie 
Nous avons établi le questionnaire susmentionné selon les différents axes évoqués plus haut. 
Ce questionnaire a été soumis aux élèves en septembre en leur mentionnant de répondre 
individuellement et sans aucune aide extérieure. Le nombre de questions posées a été de 53. 
La répartition en fonction des différents thèmes a été la suivante : 9 questions concernant 
l’alimentation, 15 questions en rapport avec l’aspect privé, 4 pour l’aspect de vie sociale, 13 
concernant l’aspect sportif et 12 en rapport avec la scolarité. Les questions sont pour la 
plupart fermées, puisque pour la majorité des questions, des réponses ont été proposées afin 
de faciliter l’interprétation des résultats. Afin de récolter les résultats, nous avons donné une 
date limite (avant le début des vacances d’octobre). 
Les réponses obtenues ont été automatiquement répertoriées dans la feuille de calcul et les 
résultats totaux de chaque question ont pu être extraits sous la forme d’un graphique. Le 
croisement des résultats pour différentes données ne sont par contre pas calculables 
automatiquement. Davantage de précisions seront communiquées dans la partie discussion. 
Les résultats ainsi que le questionnaire  sont consultables en fin de travail dans la partie 
relative aux annexes.  
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Résultats 
Toutes les questions ont été analysées individuellement, puis en en groupe en fonction de leur 
appartenance à l’une ou l’autre thématique. Il est évident que nous n’allons pas inclure tous 
les graphiques représentant les résultats. Nous mettrons exclusivement les graphiques 
représentant les résultats que l’on estime être les plus importants.  
Malheureusement, la totalité de ces individus sont exclusivement des garçons, nous y 
reviendrons lors de la discussion. D’autre part, ce groupe se distingue de la manière suivante : 
un individu a douze ans, seize ont treize ans, dix-huit ont quatorze ans et huit ont quinze ans. 
Un peu plus de la moitié de ces jeunes, pour être précis 23, sont de nationalité suisse, le reste 
est originaire de différents pays (voir graphe 46 dans les annexes). Finalement, comme il a été 
souligné précédemment, notre population est, sauf pour deux exceptions, exclusivement 
composée de footballeurs. Un panel plus large aurait été souhaitable. 
Aspects scolaires 
En ce qui concerne leur degré scolaire : 1 est en sixième, 6 en septième, 11 en huitième, 2 en 
neuvième, 11 en dixième, 11 en onzième et, finalement, 1 au gymnase. Ces jeunes évoluent à 
différents niveaux scolaires : 6 en VSO, 8 en VSG et 10 en VSB, aucun en DES. Pour ce qui 
est des élèves évoluant entre la sixième et la huitième, ceux-ci n’ont pas pu répondre à cette 
question étant donné qu’ils n’ont pas encore atteint ces différents niveaux scolaires. Les 
jeunes interrogés disent tous avoir la moyenne au minimum mais la grande majorité, 36 
d’entre eux, possède une moyenne générale située entre 4.5 et 6. Cela voudrait dire qu’aucun 
de ces jeunes n’est en position de redoubler son année. Si l’on se concentre sur les branches 
dites principales, là encore les résultats sont excellents (figure 4). De plus, 28 adolescents sur 
les 43 estiment que s’ils n’évoluaient pas au niveau élite et que, de ce fait, ils avaient une 
charge d’entraînement plus faible, leurs résultats scolaires seraient équivalents. Par contre, 11 
pensent que ces derniers seraient, tout de même, meilleurs. Alors qu’au contraire, 3 pensent 
qu’ils seraient plus mauvais.  
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Figure 4 : Nombre de points dans les branches principales (français, mathématiques, allemand).	  
	  
Leur comportement en classe semble également plus qu’acceptable. 27 jeunes indiquent ne 
jamais avoir de sanctions, 13 rarement, 8 quelquefois et seulement 1 tout le temps. Ceci est 
également observé sur leur nombre de remarques dans l’agenda puisque 13 disent ne jamais 
en avoir, 22 rarement, 10 quelquefois et un tout le temps. 
Sur le thème des allégements scolaires, il est remarqué, de façon positive, que tous les 
individus en ont. Par exemple, au sein de Team Vaud, chaque jeune a deux périodes de congé 
en lieu et place de l’éducation physique. Il en est de même pour le skieur et le tennisman. 
Pour les sportifs étant dans la structure foot élite à Payerne, ces derniers ont encore plus 
d’allégements concernant différentes branches (voir graphes 40 dans les annexes). 
La communication entre les enseignants et les éducateurs sportifs paraît insignifiante. Pour 
environ la moitié de la population, 23 pour être précis, il n’y a d’ailleurs aucun dialogue entre 
les deux acteurs. Pour les 20 autres, un rapport semble établi entre ces derniers. Finalement, 
concernant la question sur l’influence que peut avoir leurs résultats scolaires sur leurs 
résultats sportifs, les réponses sont très diverses (figure 5). Elles tendent à démontrer que 
chaque jeune a sa propre sensibilité même si la grande majorité estime qu’il y a un lien. 
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Aspects sportifs 
Sans comptabiliser les moments de compétition, ces jeunes passent de nombreuses heures 
d’entraînement par semaine. La plupart, 30 adolescents pour être exact, estiment entre six et 
huit heures le temps passé à s’entraîner. Six répondent 8-10 heures, quatre 10-12 heures, et 
trois plus de 12 heures. Ils évoluent tous dans des compétitions de niveau national dans leur 
sport.  
Concernant le thème des blessures, les résultats ne sont pas très encourageants puisque 63% 
de ces sportifs disent en avoir déjà eu. Lorsque l’on observe le type de celles-ci (figure 6), on 
se rend compte que ce n’est pas forcément des petites blessures. De plus, certaines d’entre 




Les déplacements pour se rendre sur les lieux d’entraînement sont souvent une difficulté et 
une grande « perte de temps » pour les adolescents. En effectuant une moyenne, nous 
obtenons un total d’environ 33 minutes. Ce temps comprend le temps de l’aller et du retour 
pour s’y rendre. Ce chiffre est assez minime et est, bien sûr, un aspect positif. 
Malheureusement, ceci n’est pas le cas pour l’ensemble de la population puisque certains 
disent passer une heure, d’autres une heure trente et, un, deux heures. Ceci est conséquent 
lorsqu’il faut multiplier ce temps par trois ou quatre suivant le nombre d’entraînements dans 
la semaine. L’organisation de ces déplacements semble être bien maîtrisée pour la majorité 
d’entre eux : 17 jeunes bénéficient de la bonne volonté de leur famille, quatre de 
connaissances et cinq de la voiture d’un parent d’un de ses camarades. Par contre douze 
jeunes doivent se débrouiller seuls pour se rendre sur les lieux d’entraînement et six le font 
5	  
2	  
5	   5	   3	   2	   4	   1	  0	  2	  
4	  6	  
Entorse	   Problème	  bassin	   In_l.	  Tendons	   Fracture	  haut	  corps	   Syn.	  Osgood	   Fracture	  bas	  corps	   Probl.	  Croissance	   Dos	  
Les	  différents	  types	  de	  blessure	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  
Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	   36	  
grâce aux transports publics. Si on additionne le temps de déplacement avec le temps de 
pratique de l’activité, nous arrivons à une moyenne d’un peu moins de trois heures par jour 
d’entraînement. Le maximum étant estimé par un individu à un total de cinq heures par jour. 
De plus, il est à souligner que les jeunes intégrés dans le centre de Payerne font, dans les deux 
cas, chuter les moyennes car l’école se trouve juste à côté du complexe sportif. En effectuant 
une moyenne basée essentiellement sur leur résultat, le chiffre obtenu, concernant la pratique 
et le déplacement, est de deux heures trente. Afin de conclure ce paragraphe, il leur a été aussi 
demandé d’estimer le temps total passé, par semaine, en dehors de la maison et de l’école 
pour pratiquer leur sport. La moyenne de ces résultats est de 13h15.  
Comme il a été vu auparavant, seuls quelques uns d’entre eux mentionnent un dialogue entre 
leurs professeurs et leur éducateur sportif. Malgré cela, les éducateurs sportifs s’intéressent à 
la scolarité de leurs jeunes puisque, lorsque ces derniers ont des remarques, punitions ou 
heures d’arrêt, il arrive qu’ils soient sanctionnés, en plus, au travers de leur activité sportive. 
Seulement 4 disent qu’ils ne reçoivent pas de sanction supplémentaire de leur entraîneur, 6 
rarement, 13 quelquefois, 11 souvent et sept tout le temps. Toujours en lien entre l’école et le 
sport, très peu de ces jeunes disent manquer des entraînements pour cause d’une surcharge de 
devoirs à la maison, seuls 4 avouent le faire. Finalement, il est intéressant de noter que la 
majorité des jeunes pensent que leurs résultats sportifs n’ont que peu d’influence sur leurs 
résultats scolaires (figure 7). 





Hygiène de vie 
La nutrition 
Premièrement, il est regrettable de constater que seulement 33% de la population ont reçu des 
cours sur le thème de la nutrition au vu de l’importance de celle-ci. Heureusement, ils 
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soulignent, à l’unanimité, que leur entraîneur leur parle et leur donne des conseils sur le sujet 
de la nutrition. De façon plus précise, à l’exception de 3 participants qui ne mangent qu’une à 
deux fois par jour, l’ensemble de la population dit manger trois repas. De plus, la moitié 
d’entre eux (22) prend toujours une collation avant l’entraînement, 13 souvent, 5 quelquefois, 
2 rarement et 1 jamais. Pour ce qui est de leur assiette, différentes questions leurs ont été 
posées. Combien de fois mangent-ils de la viande, du poisson ou des légumes par semaine ? 
Premièrement, la viande est consommée deux fois par semaine pour 20 d’entre eux, trois fois 
pour 12 d’entre eux, quatre fois pour 8 d’entre eux. Un seul dit ne pas en manger. 
Deuxièmement, le poisson est mangé une fois par semaine pour 20 des sportifs, deux fois 
pour 16, et zéro fois pour quatre. Troisièmement, les légumes sont plébiscités puisque 25 des 
jeunes disent en manger à chaque repas, huit souvent, six quelquefois et un jamais (?). 
L’hydratation a elle aussi été étudiée. La figure 8 démontre que les jeunes ne boivent pas 
suffisamment, en particulier ceux qui se situent sous 1,5 litre. Même la majorité estimant 
boire entre 1,5 et 2 litres est en réalité en-dessous des trois litres correspondant au besoin 
quotidien.  
Figure 8 	  	  	  
 
 
En ce qui concerne le type de boisson, les réponses sont au contraire positives. En effet, 35 
jeunes privilégient l’eau comme boisson, un les sodas, zéro les boissons énergétiques et cinq 
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Le sommeil 
Le temps de sommeil complet par jour est estimé, en moyenne à 8h50, par les participants. 
Les réponses s’étalent entre huit heures et dix heures. Le week-end, ces chiffres augmentent 
sensiblement. Une moyenne totale d’environ dix heures de sommeil par jour est obtenue avec 
des chiffres allant d’un minimum de huit heures à un maximum de 12h30. Les jeunes se 
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couchent et se lèvent à des heures que nous pouvons considérer comme acceptables (figure 9). 








La sieste fait partie du temps de sommeil de certains de ces jeunes, neuf disent en faire en 
moyenne deux fois par semaine. Elle dure environ 30 minutes. 
Vie sociale 
Nous remarquons avec plaisir que ces jeunes sportifs ne semblent pas être isolés dans leur vie 
sociale. En effet, ils comptent chacun de nombreux amis réels. C’est-à-dire ne provenant pas 
de Facebook, par exemple. 19 membres de cette population ont plus de 20 amis, deux en ont 
entre 16 et 20, cinq entre 11 et 15, 11 entre 5 et 10, et quatre entre 3 et 4. Ces différents amis 
ont été rencontrés en majorité dans le cadre du sport, 36 réponses, alors que l’école est aussi 
facteur d’amitié puisqu’il y a eu 28 réponses pour ce milieu.  
En ce qui concerne le temps réservé aux loisirs, l’étude amène des résultats peu encourageants 
pour ces jeunes (figure 10). Ces temps précieux sont rares pour la majorité d’entre eux. 
 
Figure 10 	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Les estimations sur leurs relations sociales sont, par contre, plus encourageantes. En effet, 28 
jeunes considèrent qu’elles sont bonnes, 12 comme excellentes, deux seulement les estimant 
moyennes. 
 Vie privée 
En premier lieu, il est question de la forme physique et mentale des jeunes. Ces derniers ont 
dû l’estimer. Les résultats obtenus sont très semblables. En ce qui concerne la forme 
physique, elle est estimée excellente pour sept jeunes, bonne pour 32 et moyenne pour cinq. 
Aucun de ces adolescents ne pensent que leur état physique est mauvais, voire très mauvais. 
Ces résultats sont également observés sur la question de la forme mentale. Cette dernière est 
excellente pour 10 individus, bonne pour 29 et moyenne pour 5. 
Dans un second temps, plusieurs questions portaient sur le thème des parents. Premièrement, 
les jeunes devaient répondre s’ils étaient suivis par leurs parents lors de leur activité physique. 
Ceci afin d’observer l’investissement des parents pour leur jeune. Les résultats sont divers : 
Six individus disent ne jamais être accompagnés, 4 quelquefois, 4 souvent, 9 très 
régulièrement et 19 le sont toujours. Nous constatons donc que la majorité d’entre eux 
bénéficient d’un soutien de leurs parents. Deuxièmement, il a été question de ce que les 
parents pensent être le plus important pour leur enfant et, donc, ce qu’ils privilégient (figure 
11). Il faut souligner que ce sont les jeunes qui répondaient à cette question en ayant plusieurs 








Troisièmement, concernant la question du soutien des parents envers leur jeune dans la 
conciliation des activités scolaires et sportives. Les réponses démontrent que les adolescents 
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ont la chance d’être soutenus par leurs parents. En effet, 16 l’estiment très important, 20 
important, et cinq moyen. 
Finalement, deux questions portaient sur les priorités que les jeunes se fixent : d’une part les 
priorités actuelles et d’autre part celles futures. A l’heure actuelle, ces priorités sont 
équilibrées entre l’école et le sport puisque le sport obtient 32 réponses et l’école 30. Aucun 
d’entre eux n’ayant répondu par un autre choix. A nouveau, il est à relever que les jeunes 
pouvaient cocher plusieurs réponses. En ce qui concerne les espoirs futurs de ces adolescents, 
les réponses sont sans ambiguïté : ces derniers préfèrent devenir une star internationale dans 
leur sport plutôt que de faire des études et d’avoir un bon métier. Le premier choix obtient, en 
effet, 33 votes, alors que seulement dix jeunes ont coché le deuxième choix. Aucun d’entre 
eux n’a fait un autre choix. 
Question générale 
Ce dernier thème comprend la question que nous avons estimée la plus importante puisque 
c’est la question principale de notre problématique : « Comment qualifierais-tu le fait de 
concilier ton sport de haut niveau avec ta scolarité ? » Le graphique (figure 12) démontre que 
la conciliation n’est pas insurmontable puisque aucun des jeunes n’a répondu par « très 
difficile ». Inversement, cette double vie ne semble pas non plus de tout repos puisque aucun 
d’entre eux n’a répondu par « très facile » et seulement six individus l’estiment « facile ». La 
majorité pense que concilier ces deux vies est « faisable » (23 réponses) alors que 12 jeunes 













0	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  
Très	  dif_icile	   Dif_icile	   Faisable	   Facile	   Très	  facile	  
Comment	  quali]ierais-­‐tu	  le	  fait	  de	  concilier	  ton	  
sport	  de	  haut	  niveau	  avec	  ta	  scolarité?	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  
Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	   41	  
Discussion 
L’analyse des résultats a fait l’objet de deux réflexions : une première par rapport aux thèmes 
de la question et une deuxième plus générale recoupant les résultats entre eux. A la suite de 
ces analyses et comme stipulé lors de l’introduction, la question de la mise en place de 
l’agenda va être soulevée. Pour rappel, le but étant que l’ensemble des acteurs gravitant 
autour du jeune puisse avoir connaissance de son emploi du temps et qu’ils aient la possibilité 
de communiquer entre eux, notamment sur des éléments médicaux, scolaires ou sportifs. 
Premièrement, une réflexion sur les limites de l’étude sera proposée. Dans un deuxième 
temps, l’analyse des résultats permettra d’envisager les perspectives quant à 
l’accomplissement du dit agenda.  
Les limites sont multiples. Elles ont, pour la plupart, déjà été mises en évidence au fur et à 
mesure de l’avancée du travail. Au niveau théorique, il nous a été très difficile de récolter des 
données quant à la conciliation du sport de haut niveau et de la scolarité. A notre 
connaissance, aucune étude importante n’a été entreprise sur ce thème en Suisse jusqu’à 
aujourd’hui. De ce fait, nous n’avons pas eu la possibilité de nous reposer sur des éléments 
ayant déjà fait l’objet d’une étude. Ceci n’est pas exclusivement négatif, nous y a avons 
trouvé d’avantage d’intérêts à poursuivre le travail. De plus, soumis à la législation de la 
HEPL, nous avons été restreints dans la récolte des données. Celle-ci a eu lieu uniquement à 
l’intérieur de nos établissements. De ce fait, la plupart des questionnaires ont été distribués 
par le biais de notre « deuxième » occupation : entraîneur de football au sein de team Vaud. 
Du coup, le nombre de questionnaires analysés n’est pas très grand (43 questionnaires), ces 
derniers provenant exclusivement de jeunes footballeurs de sexe masculin. Ces différents 
aspects doivent engendrer une grande prudence sur les futures conclusions de l’étude. Dernier 
point important : comme il en a déjà été question ci-dessus, les questionnaires ont été 
distribués aux jeunes footballeurs élites que nous entrainons. Ces jeunes ont des rêves, des 
espoirs de carrière professionnelle dans ce sport. Particulièrement à leur âge, l’entraîneur est 
très important à leurs yeux, ils le respectent et ont envie de lui donner une image positive 
d’eux-même. Bien que ces questionnaires aient été remplis de façon anonyme, nous devons 
donc rester attentifs au fait que nous sommes les entraîneurs qui ont distribué et récolté ces 
questionnaires. Certains jeunes ont pu être tentés de répondre à certaines questions en 
n’inscrivant pas réellement la vérité mais en donnant la réponse qui leur semblait la plus 
appropriée.  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  
Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	   42	  
Dès lors, les résultats vont être analysés en gardant en mémoire les différents points vus ci-
dessus 
Dans un premier temps, les résultats sur les aspects scolaires font ressortir plusieurs éléments. 
L’agenda chargé de ces jeunes qui engendre un temps moindre à consacrer à leurs devoirs 
ainsi qu’une fatigue provoquée par les diverses activités ne semble pas les entraîner dans des 
difficultés scolaires, notamment lorsque l’on observe la moyenne générale. Comme il a été 
vu, ils ont tous une moyenne égale ou supérieure à quatre. Ceci signifie qu’aucun d’entre eux 
n’est en position délicate et en danger de redoubler son année scolaire. Il est à noter, pour 
rappel, que la plupart d’entre eux estiment que leurs résultats scolaires seraient équivalents 
s’ils n’étaient pas dans une structure élite. L’explication qui nous semble la plus plausible est 
qu’un adolescent évoluant dans un cadre élite au sein même de la structure sportive qu’il a 
choisi doit ressentir une estime et une confiance en lui positive. Le sport lui permet de trouver 
un équilibre sain au niveau physique et mental. Ces sportifs sont donc bien dans leur tête et 
bien dans leur corps, ceci permettant un lien aisé avec la célèbre phrase du poète Juvénal « un 
esprit sain dans un corps sain ». Cet équilibre et ce bien-être ne peuvent être que bénéfiques 
pour la scolarité des jeunes. Celle-ci se traduit donc ici par des résultats globaux plus que 
satisfaisants. Cette observation est positive puisqu’à l’intérieur de nos équipes nous 
transmettons fréquemment comme message : « L’école doit être la priorité ». D’ailleurs, nos 
jeunes joueurs savent que si les résultats scolaires chutent durant une période, nous 
analyserons cela comme une surcharge de fatigue ou une perte de motivation pour l’école et 
que, de ce fait, nous pourrions alléger leur agenda en leur supprimant certains entraînements. 
Certaines expériences vécues nous ont démontré que ce « pouvoir »-là permettait une reprise 
en main du travail scolaire très efficace.  
Chaque jeune ayant participé à l’étude a des allégements scolaires. Ces derniers ne sont pas 
énormes et se limitent, pour la plupart, à deux heures de sport hebdomadaires. Le but n’étant 
pas de débattre, ici, si cela est suffisant ou pas. Mais, malgré le peu que cela représente, il est 
très positif de voir que les établissements scolaires et le canton soutiennent, même dans une 
moindre mesure, ses jeunes sportifs. Pour cette raison, les jeunes sont « redevables » envers 
leur établissement et doivent, de ce fait, avoir une attitude respectueuse en son sein. C’est 
dans cette idée-là, en ayant informé les parents au préalable, que nos jeunes footballeurs 
doivent nous présenter leur agenda une fois par mois. Ceci explique en partie que le 
comportement des jeunes dans leur établissement semble plus qu’acceptable. Ils savent que, si 
ce n’est pas le cas, ils auront des sanctions de notre part également. De plus, le fait de faire 
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partie d’un cadre élite veut dire que le jeune est doué dans son sport, mais aussi qu’il accepte 
de respecter ses entraîneurs, ses camarades, des horaires. Aller à l’encontre de ce 
comportement ne permettra pas au jeune de rester au niveau élite. De ce fait, ces adolescents 
sont souvent bien disciplinés et savent respecter les consignes.   
Deuxièmement et concernant les aspects sportifs, le sujet du nombre et des types de blessures 
doit provoquer une réaction de la part des entraîneurs et des responsables du suivi médical. Il 
est évident que ces jeunes sportifs sont sujets aux blessures dues à leur pratique sportive 
intensive. En outre, le fait d’être en phase de croissance peut provoquer certaines blessures. 
Ce qui doit davantage nous interpeler ce sont certainement les blessures caractéristiques d’une 
surcharge d’intensité dans les activités physiques telles que les inflammations des tendons ou 
encore la maladie d’Osgood-Schlatter. Ces résultats doivent sensibiliser les entraîneurs à un 
meilleur dialogue avec leurs jeunes sportifs afin que ces derniers connaissent ces blessures et 
que, par conséquent, ils n’hésitent pas à informer l’éducateur sportif de l’apparition d’une 
douleur suspecte. Les entraînements doivent aussi tenir compte de la morphologie des sujets : 
citons comme exemple la force ou la coordination, là où l’entraîneur ne doit pas imposer les 
mêmes exercices à des jeunes en phase de croissance avancée ou retardée. Enfin, il est évident 
que les blessures étant provoquées par un mauvais coup ou dues à une mauvaise chute ne 
peuvent être évitées mais, pour les autres, un effort doit être entrepris pour les diminuer. 
Il a été, par contre, satisfaisant de s’apercevoir que la majorité de ces jeunes bénéficient d’un 
suivi de leurs parents, pour les amener à l’entraînement par exemple. Comme il en a été 
question dans le cadre théorique, ce suivi est important pour l’équilibre du jeune. Notre 
expérience d’entraîneur élite et régional nous permet de dire que ce soutien est fréquent pour 
les sportifs talentueux. A l’inverse des équipes régionales où, souvent, les jeunes sont livrés à 
eux-mêmes pour se rendre à l’entraînement ou à leur compétition. Ceci amène à nous poser 
différentes questions qui pourraient faire l’objet d’un approfondissement de cette étude : Les 
parents soutiennent-ils moins leur enfant s’il joue à un niveau régional parce que la catégorie 
serait moins gratifiante pour eux ? Le fait de suivre son enfant lui permet-il d’être plus 
confiant et donc plus performant ? Certains enfants sont-ils freinés, voire découragés, par le 
manque d’investissement des parents ?  
Il a déjà été question des bons résultats scolaires des jeunes ainsi que de leur agenda chargé. 
En mettant en rapport ces deux éléments, on pourrait penser que, de temps en temps, un 
entraînement est manqué pour cause d’une importante masse de devoir. Ce n’est pourtant pas 
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le cas. La déduction ne peut être autre que : ces adolescents gèrent bien leurs différentes 
activités et arrivent à planifier des moments libres pour effectuer leurs devoirs. Le problème, 
et on y reviendra, est l’heure à laquelle ils peuvent effectuer leurs tâches scolaires à la maison. 
Troisièmement, l’hygiène de vie et plus particulièrement la nutrition. A nouveau, plusieurs 
résultats doivent être analysés. Le fait que les entraîneurs parlent de ce thème à leurs jeunes 
est positif, mais ce ne sont pas eux qui préparent les repas. A notre avis, un effort plus poussé 
doit être entrepris par les dirigeants des structures afin de sensibiliser plus spécifiquement les 
parents à l’importance de la nutrition : la nécessité de déjeuner le matin, de manger trois repas 
équilibrés, de prendre une collation avant son entraînement, de boire en suffisance ou encore 
montrer à ces parents la pyramide alimentaire avec l’importance de chaque nutriment. Ces 
aspects là permettront à leur enfant non seulement d’être plus performant mais aussi d’être 
moins fatigué, de mieux récupérer et d’éviter des blessures. De plus, pour rappel, seuls 33% 
des sujets disent avoir suivi un cours sur ce thème. Bien que les réponses aux questions sur ce 
dernier soient positives et démontrent que les adolescents se nourrissent en général 
convenablement, certains questionnaires relèvent des problèmes : Certains ne mangent pas de 
viandes ou de poissons, d’autres ne prennent pas de collation avant l’entraînement ou, encore 
pire, l’un d’eux ne dit manger aucun légume. Concernant l’hydratation, les résultats sont 
moins encourageants puisque, à l’exception de deux jeunes, tous les autres boivent moins que 
les trois litres d’eau conseillés par jour, la majorité se situant entre un litre et demi et deux 
litres. Ceci est insuffisant pour des jeunes en pleine phase de croissance et effectuant une 
activité physique à haute intensité. A nous donc, enseignants et entraîneurs, de motiver 
davantage nos jeunes à boire de l’eau durant la journée.  
Toujours en lien avec ce thème de l’hygiène de vie, concentrons-nous désormais sur le 
sommeil. Le temps de sommeil quotidien pour ces jeunes est en moyenne de 8h50. Ce résultat 
est excellent et se situe parfaitement au niveau des chiffres donnés par Méry (2012, p.53). De 
plus, comme nous le dit ce dernier, en ce qui concerne le week-end, ces chiffres augmentent. 
Ce qui est normal et souhaitable pour le bien des jeunes. Autre élément intéressant, l’heure du 
coucher : La majorité la fixe entre 21h30 et 22h00. Ceci est tout à fait acceptable. Une analyse 
intéressante consisterait à savoir ce qu’ils font après le repas du soir jusqu’au coucher. Nous 
reviendrons plus tard sur le pourquoi de cette question. 
Quatrième volet de notre analyse : la vie sociale des jeunes. Ces derniers semblent jouir de 
très bonnes relations sociales. Ce point est fondamental pour l’équilibre et le bien-être des 
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adolescents. A notre avis, le fait de pratiquer un sport à haut niveau y est associé. Bien 
souvent, cela provoque un regard positif et admiratif de la part de leurs camarades d’école, ce 
qui favorise les liens d’amitié à cet âge là. Souvenons-nous des séries télévisées des lycées 
américains où, très fréquemment, lorsqu’il était question d’une bande d’amis, c’était un 
sportif qui en était le leader. Il est d’ailleurs positif que les amis de ces jeunes ne proviennent 
pas exclusivement du sport, mais également de l’école. Ces derniers pourront leur faire 
découvrir d’autres centres d’intérêt avec comme conséquence, peut-être, de les déconnecter 
parfois de leur sport. Par contre, il est évident que le temps réservé aux loisirs, autres que le 
sport, est bien trop pauvre, puisque plus des deux tiers de la population estiment qu’il ne 
dépasse pas quatre heures par semaine. Premièrement, cela signifie que les adolescents ont un 
agenda trop chargé ou alors qu’ils sont mal organisés. Les temps de loisirs doivent être plus 
conséquents pour le développement du jeune, c’est une nécessité. Ce dernier va peut-être 
pouvoir s’en passer durant une période, faire des efforts, des sacrifices. Mais lorsqu’il a une 
surcharge, la conséquence sera la diminution de son intérêt pour son sport ou ses études, ou 
encore l’arrêt de sa progression en revenant à un cadre moins contraignant, voire même l’arrêt 
complet de son sport et/ou de ses études. Afin d’éviter cette escalade, les parents et les 
entraîneurs doivent motiver les jeunes à se changer les idées en effectuant d’autres activités, 
qu’elles soient sportives ou non. Deuxièmement, ce manque de temps pour les loisirs nous fait 
revenir sur la question de ce que fait l’enfant avant de se coucher. Lorsqu’on étudie l’horaire 
d’une journée de ces jeunes, école le matin, dîner à midi, école l’après-midi, entraînement, 
souper et « temps libre » avant de dormir, on se rend compte que le seul moment où ils 
peuvent effectuer leurs devoirs est après le souper. De ce fait, cela voudrait dire qu’ils n’ont 
pas de temps de repos dans leur journée, mis-à-part leur sommeil durant la nuit. Il serait donc 
souhaitable, pour approfondir à nouveau cette étude, de questionner les jeunes sur leurs 
activités durant la journée. Ceci afin de savoir si, réellement, ils ont des moments de pause et 
de détente. 
Le dernier thème concerne la vie privée. Deux aspects ont été évoqués, l’un sur la forme 
physique et l’autre sur la forme mentale de ces jeunes. Les réponses à ces deux questions sont 
quasi identiques et font apparaître le sentiment de bon état physique et mental pour les sujets. 
Ces derniers, comme on le sait, pratiquent un sport fréquemment, il est donc plutôt normal 
d’obtenir de bons résultats sur leur forme physique. Pour ce qui est de la forme mentale, 
plusieurs facteurs peuvent l’expliquer : La majorité des jeunes sont soutenus par leurs parents, 
leurs résultats scolaires sont bons et ils sont talentueux dans leur sport. Tout ceci provoque un 
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sentiment de compétence et se traduit par une bonne estime de soi, cette dernière favorisant 
sans aucun doute le bon état d’équilibre et de force mentale. A nouveau, la phrase « un esprit 
sain dans un corps sain » prend tout son sens. Dans un deuxième temps, les questions qui 
portaient sur les priorités actuelles et futures de ces adolescents obtiennent des réponses 
attendues. Si on se replonge dans notre jeunesse, les priorités étaient au nombre de deux : 
l’école et notre sport. Il est à souligner que nous nous rendions, tout de même, avec plus de 
plaisir à l’une de ses deux activités. Mais si, à cet âge-là, nous aurions pu faire un choix entre 
un bon métier ou devenir une star internationale, nous n’aurions pas hésité longtemps et 
effectué le même choix que ces jeunes.  
Finalement, le fait de concilier un sport de haut niveau et sa scolarité n’est pas aisé pour ces 
jeunes, comme les résultats de la question le démontrent. Malheureusement, nous n’avons pas 
interrogés les adolescents sur les raisons de leur réponse. Cette question pourrait faire l’objet 
d’un complément de cette étude. Nous pouvons, dès lors, simplement émettre des hypothèses 
explicatives : temps de loisirs trop restreint, heures tardives pour effectuer ses devoirs, fatigue 
physique et/ou mentale. De plus, ces jeunes sont encore à des âges où leurs centres d’intérêts 
sont restreints, mais bientôt vont se greffer de nouvelles envies : les sorties entre amis, les 
filles, etc. C’est à ce moment-là que certains jeunes arrêtent leurs activités. L’explication 
d’une telle décision est, peut-être, qu’ils n’ont plus envie de faire des sacrifices pour leur 
sport, ils ont trouvé du plaisir ailleurs et de façon moins contraignante. Cela n’est pas 
anormal. Mais si les agendas étaient mieux pensés et que ces jeunes avaient plus de temps 
pour « respirer », peut-être qu’un nombre plus restreint d’entre eux arrêteraient leur activité 
sportive. Ceci est une supposition. Ces questionnements sont d’actualité puisque plusieurs cas 
ont été recensés au sein du Team Vaud ces dernières années. Durant deux ans, nous avons 
encadré des jeunes qui avaient comme objectif, à moyen terme, d’être sélectionnés dans la 
future équipe des Moins de 16 ans à Lausanne. Neuf sportifs de l’équipe ont atteint ce niveau 
cette année. Ces derniers étaient très enthousiastes et heureux lorsqu’on leur a annoncé la 
nouvelle. Six mois plus tard, plus que quatre individus font partie des M-16, les autres ont 
arrêté. Cela est bien le signe d’un problème. Nous réfléchissons, de ce fait, à diverses 
possibilités. Celle citée ci-dessus en est sans doute une. 
L’agenda 
Il n’a pas été question jusqu’alors de l’importance du dialogue entre les différents acteurs 
s’occupant du jeune, c’est-à-dire : les parents, les enseignants, les éducateurs sportifs, les 
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professionnels de la santé. C’est sur ce point-là qu’à notre avis l’effort le plus vigoureux doit 
être entrepris pour le bien des jeunes. C’est dans cet ordre d’idée que la mise en place d’un 
« agenda » serait instaurée. Ce dernier ne remplacerait en aucun cas l’agenda scolaire, et la 
fonction de ce dernier ne serait pas altérée. Ce document serait mis en place par les instances 
sportives et aurait pour fonction d’informer les différents responsables, cités auparavant, sur 
l’emploi du temps de l’élève. La santé, le comportement, les résultats, la vie familiale y 
seraient abordés. Chacun des différents partenaires aurait un espace réservé et serait tenu de 
noter les informations importantes concernant le jeune. Il n’y aurait, donc, pas de délimitation 
en jours dans les pages mais une zone réservée à l’école, une au sport, une à la vie familiale, 
et une au suivi médical. Ce cahier serait mis en place exclusivement pour les sportifs 
talentueux. A l’image des agendas traditionnels reçus à l’école, celui-ci serait structuré de 
semaine en semaine. Cet outil apporterait, dès lors, des renseignements utiles pour chacun des 
partenaires : les enseignants, par exemple, seraient au courant du planning sportif de 
l’adolescent et de ses résultats en compétition. L’idée est d’instaurer un dialogue entre le 
maître et son élève et ainsi de créer un meilleur rapport. D’autre part, l’enseignant serait 
conscient de l’agenda chargé du jeune, ceci lui permettrait de comprendre un possible état de 
fatigue de ce dernier et de diminuer, par conséquent, la charge des devoirs de temps à autre. 
Les personnes en lien avec la santé auraient, également, la connaissance des intensités et des 
charges d’entraînement. De ce fait, ils auraient plus d’indices pour poser un bon diagnostique 
sur tels ou tels maux. Les parents auraient la possibilité d’avoir dans un seul livret toutes les 
informations importantes relatives à la vie de leur enfant, ceci leur permettant d’intervenir 
plus spécifiquement lorsqu’un problème arrive. Finalement, l’éducateur sportif serait 
renseigné sur l’état de santé de l’adolescent et pourrait, si nécessaire, diminuer la charge de 
ses entraînements ou lui accorder une plage de repos supplémentaire durant une période. 
Concernant l’école, il y figurerait les informations sur les résultats scolaires et le 
comportement du jeune. Si ces derniers sont positifs l’entraîneur aura alors la possibilité de 
féliciter son joueur ou, à l’inverse, de le sanctionner s’il se rend compte qu’il y a des soucis à 
l’école. Les sanctions peuvent être diverses : donner congé durant quelques entraînements 
afin qu’il travaille plus, dans le cas où ces résultats scolaires seraient en chute; l’interdire 
d’une compétition s’il est remarqué que, régulièrement, il a un comportement perturbateur à 
l’école. 
Le plus important dans cette démarche est de rendre possible un partenariat entre les 
différents responsables. Nous sommes persuadés que cela ne peut être que bénéfique pour la 
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santé, les résultats scolaires, les performances sportives, l’équilibre physique et mental de 
l’individu. De plus, cet outil n’est pas difficile à mettre en place si les différents acteurs sont 
en accords les uns avec les autres. Il ne prendra pas davantage de place dans le cartable ou le 
sac de sport et n’amènera pas une surcharge de travail pour l’enfant. 
De plus, cet agenda devrait contenir des objectifs à atteindre pour le jeune. Au début de 
chaque saison sportive, l’entraîneur et le jeune talent devraient définir ensemble des buts à 
courts, moyens et longs termes. Ces derniers seraient ensuite notés dans l’agenda. Ses 
différents objectifs seraient un moteur pour la progression du jeune. Ils permettraient au jeune 
de se projeter dans l’avenir. Deux fois par saison, le duo reviendrait sur les objectifs mis en 
place, ceci serait l’occasion pour les deux individus de créer un temps d’échange et surtout 
d’entraîner, si nécessaire, une remise en question pour le sportif : les objectifs sont-ils 
atteints ? Si non, pourquoi ? Que dois-tu modifier pour les atteindre ? Ta motivation est-elle 
intacte ? Où dois-tu progresser ?  
Afin que l’agenda soit réellement efficace, nous avons pensé instaurer un autre élément. 
Celui-ci est déjà mis en place pour les jeunes footballeurs de Payerne, par exemple. Comme 
nous nous sommes rendu compte que le temps à disposition des jeunes pour faire leurs 
devoirs était restreint et probablement placé après le souper, il serait souhaitable que ces 
tâches soient effectuées avant les entraînements. Les structures accueillant les jeunes sportifs 
talentueux seraient responsables, dès lors, de la bonne tenue des devoirs. Cela nécessite une 
certaine organisation : Premièrement, il faudrait que les adolescents terminent leurs cours à 
16h00. Deuxièmement, que chaque structure trouve une personne apte à aider et superviser 
les jeunes dans leur travail scolaire. Troisièmement, que les clubs aient les moyens de payer 
cette aide. Quatrièmement, qu’ils aient à leur disposition un local adapté à ces moments 
d’étude. 
Ces obligations ne sont pas gigantesques et nous semblent réalisables. Il faudrait une volonté 
politique pour réaliser ce projet. Grâce à cette organisation, nos futurs champions seraient 
mieux épaulés, plus valorisés, plus motivés à terminer leurs devoirs et, surtout, ils rentreraient 
à la maison en ayant fini leur journée. Ils pourraient, de ce fait, consacrer leur soirée à leur 
famille ou à des loisirs.  
Lors de notre entretien avec M. Gerber, Directeur du CSEL, nous avons discuté de l’idée de 
l’agenda. Il a souligné le fait qu’il avait déjà entendu parlé d’un outil identique, mais sans se 
souvenir de la provenance. A son avis, cet outil serait intéressant. Malgré tout, il a soulevé un 
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problème que nous n’avions pas imaginé, celui du secret médical. En effet, même si les 
médecins étaient d’accord de jouer le jeu, ils ne pourraient pas remplir cet agenda ou en tout 
cas ne pas y indiquer toutes les informations. M. Gerber a apprécié l’idée d’un dialogue entre 
les différents partenaires gravitant autour du jeune et permettant à ce dernier d’évoluer au 
mieux. Néanmoins, cette idée demeure envisageable sans le dit « agenda ». En effet, lui-
même est en contact régulier avec les différents directeurs ou doyens de « ses » protégés. De 
plus, il reçoit à chaque trimestre leur bulletin de notes. Lorsqu’il est mis au courant d’un 
problème ou s’en aperçoit, il convoque le jeune rapidement ainsi que les parents si nécessaire. 
Dès lors, il estime plus utile le dialogue direct et pense que chaque structure élite devrait 
fonctionner avec une personne centrale, par exemple le directeur technique, qui serait chargé 
du lien entre l’école et le sport.  
L’idée principale à la base de « l’agenda », c’est-à-dire l’importance de la communication 
entre les différents partenaires, est donc soutenue par M. Gerber. C’est un des aspects où la 
Suisse devrait évoluer pour la progression de ses jeunes talents. Ceci est à mettre en lien avec 
l’un de nos résultats démontrant que plus de la moitié des jeunes disent qu’il n’existe aucun 
dialogue entre leurs enseignants et leurs éducateurs sportifs. Néanmoins, M. Gerber dit avoir 
« ses » jeunes sous la main, il « vit » avec eux. De ce fait, il leur est proche et peut recevoir 
plus d’informations ou se rendre compte d’un changement, qu’il soit physique ou 
psychologique. Il est en lien constant avec les personnes qui s’occupent de la cuisine ou avec 
le physiothérapeute du centre, ainsi les informations remontent immédiatement vers lui 
lorsqu’un problème survient. Enfin, il a déjà rencontré les parents de chaque adolescent, un 
lien de confiance a pu donc s’instaurer avec eux. Cependant, dans la plupart des cas, les 
jeunes et leurs éducateurs n’ont pas la chance d’avoir une pareille structure. L’impossibilité 
pour les responsables sportifs d’obtenir toutes ces informations demeurent. Dès lors, la 
nécessité de créer un tel agenda prend toute son importance, particulièrement dans les 
structures classiques lorsque l’absence de certains parents de jeunes talents est régulièrement 
observée.  
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Conclusion 
Une analyse de l’ensemble des résultats fait ressortir un grand nombre de points positifs, en 
effet la majorité des problèmes soulevés ne le sont pas pour notre population. Leurs résultats 
scolaires sont bons, voire très bons, de plus, chacun d’entre eux bénéficient d’allégements 
scolaires. Ils ont des parents qu’ils les suivent et les soutiennent. Leur temps de sommeil se 
trouve parfaitement dans l’exigence de leur besoin. Ils sont épanouis et jouissent de très 
bonnes relations sociales. Finalement, ils se sentent en bonne santé tant du côté physique que 
psychologique.  
Dès lors, et afin de rendre optimale la conciliation entre la vie sportive et les bancs de l’école, 
les différents acteurs, sous la responsabilité de la structure sportive, doivent se concentrer sur 
trois points : Une meilleure information auprès des jeunes et de leurs parents sur l’importance 
d’une nutrition saine et équilibrée, ainsi que d’une hydratation suffisante à leurs besoins ; la 
mise en place au sein des structures élites de devoirs surveillés avant les entraînements, ceci 
afin d’éviter aux adolescents d’effectuer leurs différents travaux scolaires tard dans la soirée 
avec conséquence positive d’augmenter leur temps libre pour des loisirs ; le développement 
d’un dialogue régulier, à l’aide de  « l’agenda », entre les différents responsables (famille, 
école, santé, sport) gravitant autour du jeune sportif. 
Nous croyons véritablement que les éléments à améliorer, cités ci-dessus, pourraient l’être 
grâce à la mise en place du dit «agenda ». Les fédérations sportives doivent, au travers de la 
formation des entraîneurs, faire passer le message de l’importance du dialogue à instaurer 
avec leurs jeunes talents, la structure médicale, l’institution scolaire et l’encadrement familial. 
C’est un facteur fondamental à l’épanouissement de l’adolescent et donc un élément moteur 
pour sa progression. Ce rôle est de la responsabilité de l’entraîneur ou du garant de la 
structure sportive. « L’agenda » en serait l’outil. 
L’enfant, à la fois élève et sportif d’élite, évolue dans un environnement sain. Certes, 
quelques ajustements permettraient une conciliation de la scolarité obligatoire et du sport de 
haut niveau meilleure, mais dans l’état actuel, cette conciliation peut être considérée comme 
bonne. 
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Questionnaire 
Dans	  le	  cadre	  de	  notre	  cursus	  à	  la	  Haute	  Ecole	  Pédagogique	  de	  Lausanne,	  nous	  devons	  effectuer	  un	  mémoire.	  Nous	  avons	  
décidé	  de	  traiter	  la	  problématique	  du	  sport	  d’élite	  et	  de	  la	  scolarité:	  Comment	  peux-­‐t-­‐on	  concilier	  ces	  deux	  vies	  ?	  
Notre	   but	   est	   de	   répondre	   aux	  questions	   suivantes	  :	  Qu’est-­‐il	   réellement	  mis	   en	  place	  pour	   aider	   nos	   jeunes	   sportifs	  en	  
Suisse?	  Que	  faudrait-­‐il	  améliorer	  pour	  soulager	  l’agenda	  de	  ces	  jeunes	  ?	  Cette	  double-­‐vie	  peut-­‐elle	  perturber	  la	  poursuite	  
optimale	  du	  sport	  et	  de	  la	  scolarité?	  
Il	  est	  évident	  que	  toutes	  tes	  réponses	  resteront	  anonymes.	  Ces	  questionnaires	  sont	  distribués	  uniquement	  à	  des	  sportifs	  
d’élite,	  issus	  de	  sports	  différents,	  mais	  effectuant	  leur	  scolarité	  obligatoire	  à	  l’heure	  actuelle.	  
Lorsque	  tu	  rempliras	  ce	  questionnaire,	  entoure	  ou	  coche	  seulement	  une	  réponse	  par	  question.	  
	  
Nous	  te	  remercions	  pour	  le	  temps	  que	  tu	  consacreras	  à	  cette	  réflexion	  et	  pour	  ton	  aide	  précieuse.	  
 
1. Quel sport de haut-niveau pratiques-tu?  
 Football 
  Basketball 
  Handball 
 Unihockey / Rinkhockey 
 Tennis / Badminton 
 Volley 
  Natation 
  Automobile 
  Golf 
  Sports de combat 
  Ski / Snowboard 
  Autres : 
 
2. Combien d'heures d'entraînement pratiques-tu hebdomadairement (sans compétition)?  
  moins de 6 heures 
  entre 6 et 8 heures 
  entre 8 et 10 heures 
  entre 10 et 12 heures 
  plus de 12 heures 
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3. Lors d’un jour d’entraînement, combien de temps fais-tu depuis le départ de ta maison (ou du lieu de départ pour 
l’entraînement)  jusqu’à ton retour à la maison ? (exemple : départ 16h45, retour à 20h00, donc 3h15). 
 
 
4. Quel est le niveau de ton championnat?  
  Régional 
  Cantonal 
  Intercantonal 
  National 
  International 
 
5. Combien de temps consacres-tu à tes loisirs (autre que ton sport) par semaine?  
  moins de 2 heures 
  entre 2 et 4 heures 
  entre 4 et 6 heures 
  entre 6 et 8 heures 
  entre 8 et 10 heures 
  entre 10 et 12 heures 
  plus de 12 heures 
 
6. Quelle est ta moyenne scolaire?  
  3 
  3.5 
  4 
  4.5 
  5 
  5.5 
  6 
 
7. Quel est ton total de point dans les branches principales (français, math et allemand)?  
  moins de 10 points 
  10 ou 10.5 points 
  11 ou 11.5 points 
  12 ou 12.5 points 
  13 ou 13.5 points 
  14 ou 14.5 points 
  15 ou plus 
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8. Quelle est la durée de tes trajets pour te rendre à l’entraînement ? (aller et retour, exemple : 20+20= 40 min) 
 
9. Combien de repas manges-tu quotidiennement?  
  1 seul repas chaud 
  2 (Dîner et souper) 
  3 (Déjeuner, dîner et souper) 
  Autre : 
 
10. Manges-tu avant (maximum 2 heures) ton activité physique?  
  jamais 
  rarement 
  quelques fois 
  souvent 
  toujours 
 
11. Comment qualifies-tu ta forme physique?  
  très mauvaise 
  mauvaise 
  moyenne 
  bonne 
  excellente 
 
12. Comment qualifies-tu ta forme mentale?  
  très mauvaise 
  mauvaise 
  moyenne 
  bonne 
  excellente 
 
13. Comment qualifies-tu tes relations sociales?  
  catastrophiques 
  mauvaises 
  moyennes 
  bonnes 
  excellentes 
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14. Combien d’heures dors-tu en moyenne le week-end ? 
 
15. As-tu des sanctions scolaires?  
  jamais 
  rarement 
  quelques fois 
  souvent 
  tout le temps (chaque semaine) 
 
16. As-tu des remarques dans ton agenda?  
  jamais 
  rarement 
  quelques fois 
  souvent 
  tout le temps (chaque semaine) 
 
17. A quelle heure te couches-tu en moyenne?  
 
18. A quelle heure te lèves-tu en moyenne?  
 
19. Fais-tu des siestes ? Si oui, combien de fois par semaine et combien de temps ? 
 
20. Combien de fois manges-tu de la viande rouge par semaine?  
  0 
  1 
  2 
  3 
  4 
  plus de 4 
 
21. Combien de fois manges-tu du poisson par semaine?  
  0 
  1 
  2 
  3 
  plus de 3 
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22. Manges-tu des légumes lors de tes repas?  
 1 2 3 4 5  
jamais      toujours 
 
23. Combien de décilitres bois-tu en un jour?  
  moins de 5 
  entre 5 et 7 
  entre 7 et 9 
  entre 9 et 11 
  entre 11 et 13 
  entre 13 et 15 
  entre 15 (1,5 litre) et 2 litres 
  entre 2 et 3 litres 
  plus de 3 litres 
 
24. Quelle boisson privilégies-tu?  
  eau 
  boisson énergétique 
  soda 
  Autre : 
 




26. Est-ce que ton entraîneur te parle de l’importance de l’aspect nutritionnel ? 
       jamais 
  rarement 
  quelques fois 
  souvent 
  tout le temps (chaque semaine) 
 
27. As-tu ou as-tu eu des blessures?  
  oui 
  non 
 
Mémoire	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Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	   VIII	  
28. Si tu as ou tu as eu des blessures, quel type de celle(s)-ci as-tu eu? 
 
29. Y a-t-il des entraînements auxquels tu ne participes pas pour cause de « trop de devoirs » ? Si, oui précise le nombre de 
fois par mois en fonction du nombre d’entraînements totaux. (exemple : 3 x sur 15 entraînements) 
 
30. A combien évalues-tu ton nombre d'amis (réel)?  
  0 
  1-2 
  3-4 
  entre 5 et 10 
  entre 11 et 15 
  entre 16 et 20 
  plus de 20 
 
31. Par quel lien / biais as-tu rencontré tes amis (réels)?  
  par ton sport 
  par l'école 
  Autre : 
 
32. Penses-tu que tes résultats scolaires influencent tes résultats sportifs?  
  pas du tout 
  un peu 
  moyennement 
  beaucoup 
  extrêmement 
 
33. Penses-tu que tes résultats scolaires sont influencés par tes résultats sportifs?  
  pas du tout 
  rarement 
  quelques fois 
  beaucoup 
  extrêmement 
 
34. As-tu des allégements scolaires?  
  non 
  oui 
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35. Existe-t-il des liens ou une communication entre ton enseignant et ton entraîneur?  
  jamais 
  rarement 
  quelques fois 
  souvent 
  tout le temps (chaque semaine) 
 
36. Si tu pratiquais ton sport hors niveau élite, c’est- à- dire à une intensité plus faible, à ton avis tes résultats scolaires 
seraient… 
  bien meilleurs 
meilleurs 
  équivalents 
  plus mauvais 
  bien plus mauvais 
 
37. Ton entraîneur prend-t-il des sanctions lorsque tu as des remarques, punitions ou heures d'arrêt notées dans ton agenda?  
  jamais 
  rarement 
  quelques fois 
  souvent 
  tout le temps (chaque semaine) 
 
38. Quelle est ta priorité?  
  être une star internationale dans ton sport 
  faire des études et avoir un bon métier 
  Autre : 
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41. Quelle est ta priorité actuelle?  
  ton sport de haut-niveau 
  l'école 
  autre  
 
42. Es-tu une fille ou un garçon?  
  fille 
  garçon 
 
43. Quel âge as-tu?  
  10 ans ou moins 
  11 ans 
  12 ans 
  13 ans 
  14 ans 
  15 ans 
  16 ans ou plus 
 
44. Quel est ton degré d'année scolaire?  
  7 ème 
  8 ème 
  9 ème 
  10 ème 
  11 ème 
  RAC 
 
45. Quel est ton niveau scolaire?  
  VSB  
                VSP 
  VSG 
  VSO 
  DES 
 
46. Quelle est ta nationalité?  
  Suisse 
  Autre : 
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47. Combien d’heures dors-tu en moyenne ? 
 
48. Tes parents te suivent-ils lors de tes activités sportives?  
 1 2 3 4 5  
jamais      tout le temps 
 
49. Qu’est-ce que tes parents privilégient?  
  l'école 
  le sport 
  la famille 
  sans opinion 
  Autre : 
 
50. Qui t’amène à l’entrainement ? 
  mon père 
  ma mère 
  mes parents 
  un membre de ma famille, précise. 
  une connaissance, précise. 
  un tournus est organisé entre différents parents. Explique : 
……………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
  Autre : ………………………………. 
 
51. En totalité et durant une semaine, à combien d’heures estimes-tu le temps passé en dehors de ta maison et de l’école 
(trajets et compétition compris) pour pratiquer ton sport ? (Exemple : 4 entraînements par semaine. Je pars à 16h45 et 
revient à 20h00. Donc 4x 3h15= 13h00).  
 
52. Et le week-end ? (exemple j’ai des trajets en moyenne de 2x30 min= 1h et une préparation de match, ainsi que le match : 1h30 
+ 1h30 = 3h. En totalité : 13h00 + 1h + 3h= 17h par semaine.) 
 
53. Comment qualifierais-tu le fait de concilier ton sport de haut niveau avec ta scolarité ? 




très facile	    
Mémoire	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Synthèse des réponses du questionnaire 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3. Lors d’un entraînement, combien de temps fais-tu depuis le départ de ta maison (ou du lieu 
de départ pour l’entraînement) jusqu’à ton retour à la maison ? 
180 155 175 165 210 210 180 155 150 150 
150 180 165 255 165 195 195 190 180 180 
180 300 210 160 180 180 135 195 150 135 
185 180 150 150 150 150 150 150 150 150 
150          
7125min/ 41 réponses = 173,78 minutes/jour = 2,9 heures/jour/entraînement. 
41	  












1.	  Quel	  sport	  de	  haut	  niveau	  pratiques-­‐tu?	  
Foot	   Tennis	   Ski	  
0	  
30	  














2.	  Combien	  d'heures	  d'entraînement	  pratiques-­‐tu	  
hebdomadairement	  (sans	  compétition)?	  
	  
Mémoire	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  2014	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  Schillumeit,	  Raphaël	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0	   0	  
43	  
















4.	  Quel	  est	  le	  niveau	  de	  ton	  championnat?	  
18	   15	  
7	   4	   0	   1	   0	  0	  5	  
10	  15	  
20	  










5.	  Combien	  de	  temps	  consacres-­‐tu	  à	  tes	  loisirs	  
(autre	  que	  ton	  sport)	  par	  semaine?	  
0	   0	  
7	  
16	   14	  
5	  





3	   3.5	   4	   4.5	   5	   5.5	   6	  
6.	  Quelle	  est	  ta	  moyenne	  scolaire?	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8. Quelle est ta durée de tes trajets pour te rendre à l’entraînement ? 	  
30 20 30 25 30 20 20 20 10 30 
50 20 20 20 20 30 30 30 120 35 
30 20 20 40 60 30 80 35 30 25 
30 15 30 60 60 50 30 20 30 20 








1	   2	  
38	  
2	  0	  20	  
40	  










9.	  Combien	  de	  repas	  manges-­‐tu	  
quotidiennement)	  
1	   4	   3	  















7.	  Quel	  est	  ton	  total	  de	  point	  dans	  les	  branches	  
principales	  (fr,	  math,	  all)?	  
1	   2	   5	   13	   22	  0	  20	  
40	  










10.	  Manges-­‐tu	  avant	  (max	  2	  heures)	  ton	  
activité	  physique?	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0	   0	   5	  
32	  
7	  0	  10	  
20	  30	  
40	  









11.	  Comment	  quali]ies-­‐tu	  ta	  forme	  physique?	  
0	   0	   5	  
29	  
10	  
0	  5	  10	  
15	  20	  25	  
30	  35	  










12.	  Comment	  quali]ies-­‐tu	  ta	  forme	  mentale?	  
0	   0	   2	  
28	   12	  
0	  5	  10	  15	  










13.	  Comment	  quali]ies-­‐tu	  tes	  relations	  
sociales?	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14. Combien d’heures dors-tu en moyenne le week-end ? 
 
18 18 16 18 20 20 20 20 20 20 
18 22 20 20 16 18 18 18 20 20 
22 17 20 16 17 19 24 18 22 20 
20 20 18 21 20      
 


























0	   1	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  










16.	  As-­‐tu	  des	  remarques	  dans	  ton	  agenda?	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17.	  A	  quelle	  heure	  te	  couches-­‐tu	  en	  
moyenne?	  
9	   12	  
13	  
















18.	  A	  quelle	  heure	  te	  lèves-­‐tu	  en	  moyenne?	  
78%	  
22%	  
19.	  Fais-­‐tu	  des	  siestes?	  
Non	  oui	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12	   8	  
0	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  










20.	  Combien	  de	  fois	  manges-­‐tu	  de	  la	  viande	  
rouge	  par	  semaine?	  
4	  
20	   16	  
0	   0	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  
0	   1	   2	   3	   Plus	  de	  3	  
21.	  Combien	  de	  fois	  manges-­‐tu	  de	  poisson	  par	  
semaine?	  







Jamais	   Quelques	  fois	   Souvent	   Toujours	  
22.	  Manges-­‐tu	  des	  légumes	  lors	  de	  tes	  repas?	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  







0	   3	   3	   2	  
7	  
21	  
4	   2	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  
Moins	  de	  5	  dl.	   7-­‐9	  dl.	   9-­‐11	  dl.	   11-­‐13	  dl.	   13-­‐15	  dl.	   1,5-­‐2,0	  l.	   2-­‐3	  l.	   Plus	  de	  3	  l.	  
23.	  Combien	  de	  décilitres	  bois-­‐tu	  en	  un	  jour?	  
35	  





Eau	   Soda	   Autres	  
24.	  Quelle	  boisson	  privilégies-­‐tu?	  
33%	  
66%	  
25.	  As-­‐tu	  déjà	  suivi	  des	  cours	  de	  nutrition?	  
Oui	  non	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  








12	   15	   12	  
0	  2	  4	  
6	  8	  10	  
12	  14	  16	  
Jamais	   Quelques	  fois	   Souvent	   Tout	  le	  temps	  
26.	  Est-­‐ce	  que	  ton	  entraîneur	  te	  parle	  de	  
l'importance	  de	  l'aspect	  nutritionnel?	  
63%	  
27%	  




5	   5	   3	   2	   4	   1	  0	  1	  2	  
3	  4	  5	  
6	   28.	  Quel	  type	  de	  blessures	  as-­‐tu	  eu?	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  









29.	  Y	  a-­‐t-­‐il	  des	  entraînements	  auxquels	  tu	  ne	  
participes	  pas	  pour	  cause	  de	  "trop	  de	  
devoirs"?	  
Oui	  non	  
0	   0	   4	  
11	  





0	  ami	   1-­‐2	  amis	   3-­‐4	  amis	   5-­‐10	  amis	  11-­‐15	  amis	  16-­‐20	  amis	  Plus	  de	  20	  amis	  
30.	  A	  combien	  évalues-­‐tu	  ton	  nombre	  d'amis	  
(réel)?	  
36	   28	  
5	  0	  5	  10	  
15	  20	  25	  
30	  35	  40	  
Par	  ton	  sport	   Par	  l'école	   Autre	  
31.	  Par	  quel	  lien	  /	  biais	  as-­‐tu	  renocntré	  tes	  
amis	  (réels)?	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14	   16	  
7	  
1	  0	  5	  
10	  15	  
20	  
Pas	  du	  tout	   Un	  peu	   Quelque	  fois	   Beaucoup	   Extrêmement	  
32.	  Penses-­‐tu	  que	  tes	  résultats	  scolaires	  
in]luencent	  tes	  résultats	  sportifs?	  
8	   12	  
15	  
7	  
1	  0	  2	  4	  
6	  8	  10	  
12	  14	  16	  
Pas	  du	  tout	   Rarement	   Quelque	  fois	   Beaucoup	   Extrêmement	  
33.	  Penses-­‐tu	  que	  tes	  résultats	  scolaires	  sont	  
in]luencés	  par	  tes	  résultats	  sportifs?	  
100%	  
0%	  34.	  As-­‐tu	  des	  allégements	  scolaires?	  
Oui	  Non	  
Mémoire	  professionnel	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4	   9	   3	   8	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  
Jamais	   Rarement	   Quelque	  fois	   Souvent	   Tout	  le	  temps	  
35.	  Existe-­‐t-­‐il	  des	  liens	  ou	  une	  communication	  
entre	  ton	  enseignant	  et	  ton	  entraîneur?	  
1	   10	  
28	  
3	   0	  0	  5	  10	  
15	  20	  25	  
30	  
Bien	  meilleurs	   Meilleurs	   Equivalents	   Plus	  mauvais	   Bien	  plus	  mauvais	  
36.	  Si	  tu	  pratiquais	  ton	  sport	  hors	  niveau	  
élite,	  c'est-­‐à-­‐dire	  à	  une	  intensité	  plus	  faible,	  à	  
ton	  avis	  tes	  résultats	  scolaires	  seraient…	  
4	   6	  





Jamais	   Rarement	   Quelque	  fois	   Souvent	   Tout	  le	  temps	  
37.	  Ton	  entraîneur	  prend-­‐il	  des	  sanctions	  
lorsque	  tu	  as	  des	  remarques,	  punitions	  ou	  
heures	  d'arrêt	  notées	  dans	  ton	  agenda?	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  













Etre	  une	  star	   Faire	  des	  études	   Autre	  
38.	  Quelle	  est	  ta	  priorité?	  
0	   0	   5	  




Inexistant	   Faible	   Moyen	   Important	   Très	  important	  
39.	  Quel	  est	  le	  niveau	  de	  soutien	  de	  tes	  




1	   3	   5	   4	   1	   1	   1	   4	   1	   3	   4	   1	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  
40.	  Périodes	  suprrimées	  pour	  cause	  
d'allègement	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  










Sport	   Ecole	   Autre	  
41.	  Quelle	  est	  ta	  priorité	  actuelle?	  
0%	  
100%	  
42.	  Es-­‐tu	  une	  ]ille	  ou	  garçon?	  
Fille	  garçon	  
0	   0	   1	  







10	  ans	  ou	  moins	   11	  ans	   12	  ans	   13	  ans	   14	  ans	   15	  ans	   16	  ans	  ou	  plus	  
43.	  Quel	  âge	  as-­‐tu?	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  











11	   11	  
0	   1	  0	  2	  4	  
6	  8	  10	  
12	   44.	  Quel	  est	  ton	  degré	  d'année	  scolaire?	  
10	  
2	  
8	   6	  




VSB	   VP	   VSG	   VSO	   DES	  
45.	  Quel	  est	  ton	  niveau	  scolaire?	  
23	  
3	   4	   1	   2	   1	   1	   2	   1	   1	   1	   5	  0	  5	  
10	  15	  
20	  25	  
46.	  Quelle	  est	  ta	  nationalité?	  
Mémoire	  professionnel	   	   HEPL,	  juin	  2014	  
Yan	  Schillumeit,	  Raphaël	  Fankhauser	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47. Combien d’heures dors-tu en moyenne ? 
 
540 555 600 540 540 540 600 600 540 540 
480 540 540 510 600 515 540 510 555 540 
510 480 540 540 540 510 540 600 510 510 
510 600 540 600 480 600 540 480 480 540 
540 600         
 










Jamais	   Quelque	  fois	   Souvent	   Très	  régulièrement	   Toujours	  
48.	  Tes	  parents	  te	  suivent-­‐ils	  lors	  de	  tes	  
activités	  sportives?	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L'école	   Sport	   La	  famille	   Sans	  opinion	   Autre	  
49.	  Qu'est-­‐ce	  que	  tes	  parents	  privilégient?	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51. En totalité et durant une semaine, à combien d’heures estimes-tu le temps passé en dehors 
de ta maison et de l’école (trajets et compétitions compris) pour pratiquer ton sport ? 
 
13.30 10 10.40 12 18 15 13 10.30 12 12.20 
15 12 16 13 8.30 20 12 20 12 8.30 
10.20 10.20 14 17.20 16 22.25 18 12 9.20 13 
11 13 11 11.15 13 12 12 12   
 
501.90 / 38 réponses = 13.21 heures en moyenne. 
 
52. Et le week-end ? 
 
4.30 20 13 10 6 18.30 17 5 4.30 17 
18.30 5 5 11.30 4.30 24 16 5.15 4.30 18 
17.30 5 5.30 10 8 13.20 17.45 18.15 17 16 
17 9 17 17 18 16     
460.08/36 réponses = 12,78 heures en moyenne. 
5	   7	   7	   3	   4	   5	   6	  
12	  
1	  0	  2	  4	  
6	  8	  10	  
12	  14	  
50.	  Qui	  t'amène	  à	  l'entraînement?	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Très	  dif_icile	   Dif_icile	   Faisable	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   Très	  facile	  
53.	  Comment	  quali]ierais-­‐tu	  le	  fait	  de	  
concilier	  ton	  sport	  de	  haut	  niveau	  avec	  ta	  
scolarité?	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La charte du sport de haut-niveau 5 
PRÉSENTATION Instituée	  par	  la	  loi	  du	  16	  juillet	  1984	  modifiée,	  la	  charte	  du	  sport	  de	  haut	  niveau	  est	  fondée	  sur	  les	  principes	  déontologiques	  du	  sport.	  Elle	   fixe	   le	  cadre	  général	  des	  relations	  entre	   les	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  et	   leur	   environnement	   (État,	   fédérations,	   collectivités	   territoriales,	   partenaires	  privés). Les	   droits	   et	   les	   devoirs	   de	   chacune	   des	   parties	   sont	   fixés	   dans	   le	   respect	   des	   principes	  inaliénables	  de	   la	   liberté	   individuelle	  de	   tous	  citoyens.	  Les	  sportifs	  se	  voient	  ouvrir	   l’accès	  aux	  aides	  de	  l’État	  destinées	  à	  favoriser	  leur	  réussite	  sportive	  et	  leur	  insertion	  professionnelle. La	  Charte	  comprend	  d’autre	  part	  des	  règles	  qui	  fixent	  le	  cadre	  des	  relations	  des	  sportifs	  avec	  les	  médias	  dans	  le	  respect	  du	  droit	  à	  l’image	  et	  de	  la	  liberté	  individuelle	  d’expression.	  Tout	  sportif	  de	  haut	  niveau	  inscrit	  sur	  la	  liste	  nationale,	  prévue	  à	  l’article	  26	  de	  la	  loi,	  s’engage	  à	  respecter	  les	  principes	  et	  valeurs	  de	  la	  présente	  charte. Les	   fédérations	   sportives	   délégataires	   intègreront	   dans	   leur	   règlement	   fédéraux	   les	   bases	  permettant	   de	   s’y	   référer	   notamment	   lors	   des	   conventions	   individualisées	   organisant	   de	  manière	  concertée	  les	  objectifs	  sportifs	  et	  les	  actions	  de	  formation	  préparant	  à	  la	  reconversion	  des	  sportifs	  de	  haut	  niveau. 
CHARTE	  DU	  SPORT	  DE	  HAUT	  NIVEAU	  Préambule	  Le	  sport	  de	  haut	  niveau	  joue	  un	  rôle	  social	  et	  culturel	  de	  première	  importance.	  Conformément	  aux	  valeurs	  de	  l’Olympisme	  énoncées	  dans	  la	  Charte	  olympique	  et	  aux	  principes	  déontologiques	  du	  sport,	   il	  doit	  contribuer,	  par	   l’exemple,	  à	  bâtir	   un	   monde	   pacifique	   et	   meilleur,	   soucieux	   de	   préserver	   la	   dignité	   humaine,	   la	  compréhension	  mutuelle,	   l’esprit	  de	  solidarité	  et	   le	   fair-­‐play.	  Toute	  personne	  bénéficiant	  d’une	  reconnaissance	  par	  l’État	  de	  sa	  qualité	  de	  sportif	  de	  haut	  niveau,	  d’arbitre	  ou	  de	  juge	  sportif	  de	  haut	  niveau	  ou	  exerçant	  une	  responsabilité	  dans	  l’encadrement	  technique	  ou	  la	  gestion	  du	  sport	  de	   haut	   niveau	   doit	   s’efforcer	   d’observer	   en	   toute	   circonstance	   un	   comportement	   exemplaire,	  fidèle	  à	  son	  engagement	  dans	   la	  communauté	  sportive,	  et	  de	  nature	  à	  valoriser	   l’image	  de	  son	  sport	   et	   de	   son	   pays.	  L’État	   et	   le	   mouvement	   sportif	   sont	   garants	   du	   respect	   des	   principes	  énoncés	   dans	   la	   présente	   charte.	   Avec	   le	   concours	   des	   collectivités	   territoriales	   et	   des	  entreprises,	   ils	   veillent	   à	   ce	   que	   soient	   réunis	   les	   moyens	   nécessaires	   pour	   soutenir	   le	  développement	  du	  sport	  de	  haut	  niveau,	  en	  vue	  de	  favoriser	  l’accès	  des	  sportifs	  à	  leur	  plus	  haut	  niveau	   de	   performance	   et	   à	   la	   meilleure	   expression	   de	   leurs	   capacités	   sociales	   et	  professionnelles.	  La	  commission	  nationale	  du	  sport	  de	  haut	  niveau	  a	  établi	   les	  dispositions	  qui	  suivent,	  conformément	  aux	  règles	  déontologiques	  du	  sport	  et	  en	  application	  de	  la	  loi	  n°	  84-­‐	  610	  du	  16	  juillet	  1984	  modifiée	  relative	  à	  l’organisation	  et	  à	  la	  promotion	  des	  activités	  physiques	  et	  sportives.	  Elle	  peut	  être	  saisie	  de	  toute	  difficulté	  d’interprétation	  soulevée	  par	  l’application	  de	  la	  présente	  charte. 
CHAPITRE	  I	   :	  DES	  SPORTIFS	  Règle	  I	  Dans	  le	  plein	  exercice	  de	  ses	  droits	  et	  libertés	  de	  citoyen,	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  http://www.sports.gouv.fr/pratiques-sportives/sport-performance/Sport-de-haut-niveau/article/Le-sport-de-
haut-niveau-c-est-quoi	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chaque	  sportif	  de	  haut	  niveau	  est	  responsable	  de	  la	  bonne	  conduite	  de	  sa	  carrière	  sportive,	  ainsi	  que	  de	  la	  préparation	  de	  son	  avenir	  socioprofessionnel.	  Il	  veille	  à	  l’exécution	  de	  ses	  obligations	  à	  l’égard	   de	   son	   pays	   et	   de	   la	   fédération	   à	   laquelle,	   en	   tant	   que	   licencié,	   il	   a	   volontairement	  adhéré.	  Règle	   II	  En	   considération	   de	   l’engagement	   personnel	   et	   de	   l’importance	   de	   la	  préparation	  exigés	  par	  la	  recherche	  de	  la	  plus	  haute	  performance,	  tout	  sportif	  de	  haut	  niveau	  a	  accès,	  dans	  les	  conditions	  et	  limites	  réglementaires,	  aux	  dispositions,	  mesures	  et	  aides	  destinées	  : 	   	   -­‐	  	  à	  favoriser	  sa	  réussite	  sportive,	   	   	   -­‐	  	  à	  compenser	  les	  dépenses	  que	  lui	  occasionne	  son	  activité	  sportive	   	   	   -­‐	   	  à	   faciliter	   la	   mise	   en	   œuvre	   d’un	   projet	   de	   formation	   en	   vue	   de	   son	    insertion	  socioprofessionnelle.	    L’État	   et	   le	   mouvement	   sportif	   ont	   le	   devoir	   de	   veiller	   à	  l’attribution	  équitable	  et	  cohérente	  des	  aides	  accordées	  aux	  sportifs	  de	  haut	  niveau.	  A	  cet	  effet,	   ceux-­‐ci	   doivent	   communiquer	   à	   leur	   fédération	   la	   nature	   et	   le	   montant	   des	  concours	   publics	   qui	   leur	   sont	   individuellement	   accordés.	   Toute	   demande	   d’aides	  personnalisées	  à	  l’État	  doit	  être	  instruite	  par	  la	  fédération	  et	  formulée	  par	  elle	  ;	  elle	  doit	  comporter	   notamment	   l’indication	   des	   ressources	   dont	   disposent	   les	   intéressés.	   Ces	  informations	   restent	   confidentielles.	    Règle	   III	    L’Etat	   et	   la	   fédération	  dont	   le	   sportif	  de	  haut	   niveau	   est	   le	   licencié	   s’assurent	   que	   celui-­‐ci	   bénéficie	   d’un	   régime	   de	   protection	  sociale	  couvrant	   l’ensemble	  des	  risques	  sociaux	  à	  prendre	  en	  compte	  pendant	   la	  durée	  de	  sa	  carrière	  sportive	  au	  haut	  niveau.	    Règle	  IV	    Dans	  l’exercice	  de	  sa	  liberté	  d’opinion	  et	  de	  sa	  liberté	  de	  communiquer	  des	  informations	  ou	  des	  idées,	  le	  sportif	  de	  haut	  niveau	  est	  tenu	  de	  préserver	  l’image	  de	  sa	  discipline	  et	  du	  sport	  français	  en	  général,	  ainsi	  que	  de	  ne	  pas	   porter	   atteinte	   à	   l’intimité,	   l’honneur	   ou	   la	   considération	   d’autrui.	   Le	   droit	   à	  l’exploitation	   de	   son	   image	   est	   garanti	   au	   sportif	   de	   haut	   niveau,	   sous	   réserve	   des	  dispositions	   des	   règles	   IX	   et	   X	   ci-­‐après.	   Ce	   droit	   individuel	   comprend	   la	   liberté	   de	  s’opposer	  à	  tout	  enregistrement	  privé	  et	  celle	  de	  commercialiser	  l’utilisation	  de	  l’image	  personnelle.	    Règle	  V	    Tout	  contrat	  sur	   la	  base	  duquel	  un	  sportif	  de	  haut	  niveau	  perçoit	  une	   rémunération	   en	   contrepartie	   de	   prestations	   sportives	   ou	   liées	   à	   son	   activité	  sportive,	   doit	   être	   compatible	   avec	   les	   dispositions	   de	   la	   présente	   charte	   et	   les	  règlements	  fédéraux.	  Règle	  VI	    Les	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  participent	  à	  la	  lutte	  contre	  le	  dopage	  et	  aux	  actions	  de	  prévention	  menées	  dans	  ce	  domaine	  par	  l’Etat	  et	  le	  mouvement	  sportif.	   Ils	   s’interdisent	   de	   recourir	   à	   l’utilisation	   de	   substances	   ou	   de	   procédés	  interdits.	  Règle	   VII	    Les	   sportifs	   de	  haut	  niveau	  définissent	   en	   accord	   avec	   la	   direction	  technique	  nationale	  de	  leur	  fédération	  leur	  programme	  d’entraînement,	  de	  compétitions	  et	  de	   formation.	   Ils	   bénéficient	  d’un	   suivi	   régulier	   organisé	   à	   leur	   intention	   tant	   sur	   le	  plan	   social	   que	   sportif.	   Afin	   de	   préserver	   leur	   intégrité	   physique,	   ils	   se	   soumettent	   aux	   examens	  médicaux	  préventifs	  réglementaires.	  Règle	  VIII	  Les	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  sont	  représentés	  au	  comité	   directeur	   de	   leur	   fédération,	   au	   conseil	   d’administration	   du	   CNOSF,	   à	   la	   commission	  nationale	  du	  sport	  de	  haut	  niveau,	  à	  la	  commission	  nationale	  de	  prévention	  et	  de	  lutte	  contre	  le	  dopage,	  ainsi	  que	  dans	  toutes	  les	  instances	  collégiales	  compétentes	  pour	  traiter	  de	  leurs	  intérêts	  collectifs. 
CHAPITRE	   II	   -­‐	   DES	   EQUIPES	  Règle	   IX	  Pour	   les	   sports	   individuels	   comme	   pour	   les	   sports	  collectifs,	   toute	   équipe	   de	   sportifs	   est	   directement	   et	   exclusivement	   soumise	   à	   l’autorité	   du	  responsable	  désigné	  par	  le	  groupement	  sportif	  ou	  par	  la	  fédération	  sous	  l’égide	  de	  qui	  elle	  a	  été	  constituée.	   Selon	   les	   cas,	   le	   groupement	   sportif	   ou	   la	   fédération	   dispose	   de	   droits	   exclusifs	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d’exploitation	  de	   l’image	  collective	  de	   l’équipe	  à	   l’occasion	  des	  activités	  sportives	  de	  celle-­‐ci	  et	  pour	   la	   promotion	   de	   ces	   seules	   activités.	   Tout	   contrat	   individuel	   contraire	   leur	   est	  inopposable.	  L’étendue	   des	   droits	   et	   obligations	   de	   chacun	   est	   déterminée	   par	   les	   règlements	  fédéraux	  applicables	  ainsi	  que	  par	  les	  usages	  qui	  définissent,	  discipline	  par	  discipline,	  la	  nature	  et	   le	   degré	   d’organisation	   collective	   nécessaire	   à	   la	   cohésion	   et	   au	   bon	   fonctionnement	   de	  l’équipe.	   Elle	   peut	   être	   précisée	   dans	   des	   contrats	   individuels	   adaptés	   aux	   caractéristiques	   de	  l’équipe,	   sous	   réserve	   qu’ils	   soient	   compatibles	   avec	   les	   principes	   énoncés	   dans	   la	   présente	  charte	  et	  avec	  la	  réglementation	  fédérale.	  Règle	  X	  Chaque	  fédération	  peut	  mettre	  en	  place,	  pour	  la	   durée	   d’une	   ou	   plusieurs	   saisons	   sportives,	   un	   collectif	   national	   de	   préparation,	   pouvant	  comprendre	   une	   ou	   plusieurs	   équipes	   à	   l’égard	   desquelles	   elle	   dispose	   exclusivement	   des	  prérogatives	   mentionnées	   à	   la	   règle	   précédente.	  Le	   programme	   de	   chacune	   des	   équipes	   est	  élaboré	   et	   exécuté	   sous	   la	   responsabilité	   du	   directeur	   technique	   national.	   Il	   s’appuie	   sur	   un	  calendrier	   de	   stages,	   entraînements	   et	   compétitions	   ;	   il	   peut	   également,	   en	   considération	   des	  impératifs	   pratiques	   et	   de	   recherche	   propres	   à	   certaines	   disciplines,	   comporter	   des	   choix	  techniques,	   notamment	   sur	   les	   équipements	   et	   le	   matériel	   utilisés.	   Les	   groupements	   sportifs	  affiliés	   et	   les	   instances	   fédérales	   régionales	   et	   départementales	   sont	   tenus	   de	   favoriser	   sa	  réalisation.	  Tout	  sportif	  de	  haut	  niveau	  auquel	   il	  est	  proposé	  de	  participer	  au	  collectif	  national	  de	   préparation,	   accepte	   qu’en	   s’engageant	   à	   respecter	   le	   programme	   et	   les	   choix	   techniques	  établis	  dans	  une	  convention	  conclue	  avec	  sa	  fédération.	  Cette	  convention	  précise	  les	  adaptations	  individuelles	  du	  programme	  et	  définit	  les	  aides	  et	  concours	  de	  toute	  nature	  qui,	  en	  contrepartie,	  bénéficieront	   à	   l’intéressé.	   Le	   groupement	   sportif	   dont	   celui-­‐ci	   est	   membre	   est	   également	  signataire	  de	  la	  convention	  lorsqu’elle	  comporte	  des	  dispositions	  relatives	  à	  l’étendue	  des	  droits	  et	  obligations.	  Un	  sportif	  non	  inscrit	  sur	  la	  liste	  des	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  peut	  être	  admis,	  dans	  des	   conditions	   identiques,	   à	  participer	   à	   tout	  ou	  partie	  du	  programme	  du	   collectif	  national	  de	  préparation.	  Règle	   XI	  La	   constitution	   des	   équipes	   de	   France	   est	   prioritaire.	   Elle	   incombe	   aux	  fédérations	  investies	  à	  cet	  effet	  d’une	  délégation	  de	  pouvoir	  de	  l’État. Chaque	   fédération	   délégataire	   est	   tenue	   d’établir	   des	   sélections	   en	   vue	   d’assurer	   la	  meilleure	  participation	  nationale	  possible	  aux	  compétitions	  prévues	  dans	  la	  convention	  d’objectifs	  qu’elle	  a	   conclue	   avec	   l’État	   et	   qui	   répondent	   aux	   priorités	   définies	   par	   la	   commission	   nationale	   du	  sport	  de	  haut	  niveau.	  Ces	  sélections	  sont	  décidées	  en	  application	  d’un	  règlement	  qui	  en	  définit	  les	  principales	  modalités. Tout	  licencié	  doit	  honorer	  les	  sélections	  établies	  par	  la	  fédération	  dont	  il	  relève.	  En	  cas	  de	  refus	  sans	  motif	  légitime,	  il	  s’expose,	  le	  cas	  échéant,	  à	  l’exclusion	  du	  collectif	  de	  préparation	  auquel	  il	  avait	   été	   admis	   à	   participer	   et	   à	   des	   sanctions	   pouvant	   aller	   jusqu’à	   la	   perte	   de	   la	   qualité	   de	  sportif	  de	  haut	  niveau. 
CHAPITRE	   III	   -­‐	   DES	   COMPETITIONS	  Règle	   XII	  Au	   cours	   des	   compétitions	   auxquelles	   ils	  participent,	  les	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  sont	  tenus	  de	  respecter	  les	  règles	  sportives,	  les	  arbitres	  et	  les	  juges.	  Ils	  doivent	  en	  toutes	  circonstances	  faire	  preuve	  de	  loyauté	  et	  de	  tolérance	  à	  l’égard	  de	   leurs	   partenaires	   et	   de	   leurs	   concurrents.	  Règle	   XIII	  Les	   droits	   d’exploitation	   d’une	  compétition	   sportive	   appartiennent	   à	   l’organisateur	   de	   l’événement	   qui	   peut	   conclure	   toute	  convention	  en	  vue	  de	  partenariats	  autorisés	  par	  la	  loi	  ou	  de	  la	  diffusion	  de	  cet	  évènement	  par	  les	  moyens	   audiovisuels	   appropriés.	   Dans	   l’exercice	   de	   ses	   droits,	   l’organisateur	   est	   tenu	   de	  préserver	   le	  droit	  à	   l’information.	  A	  cet	  effet,	   les	  contrats	  relatifs	  à	   la	  diffusion	  de	   l’événement	  doivent	  se	  conformer	  non	  seulement	  aux	  lois	  et	  règlements	  en	  vigueur,	  mais	  encore	  aux	  usages	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conventionnellement	  reconnus	  en	  ce	  domaine.	  Parallèlement,	  ni	  les	  sportifs	  ni	  les	  responsables	  de	  leurs	  équipes	  ne	  peuvent	  opposer	  à	  quiconque	  un	  accord	  d’exclusivité	  de	  nature	  à	  entraver	  la	  liberté	   de	   l’information.	  Les	   contrats	   de	   partenariat	   conclus	   par	   l’organisateur	   ne	   peuvent	  empiéter	  sur	  les	  droits	  individuels	  des	  sportifs	  ainsi	  que	  sur	  les	  droits	  collectifs	  des	  équipes	  tels	  que	  définis	  par	  les	  règles	  ci-­‐dessus.	  Dans	  cette	  limite,	  l’étendue	  des	  droits	  et	  des	  obligations	  de	  chacun	   peut	   être	   précisée	   par	   accords	   conclus	   avec	   les	   organisateurs.	   Règle	   XIV	  Les	  compétitions	  inscrites	  aux	  calendriers	  officiels	  arrêtés	  par	  les	  fédérations	  sportives	  délégataires	  ou	  par	   les	   fédérations	   internationales	  auxquelles	  celles-­‐ci	   sont	  affiliées,	   constituent	   l’ensemble	  de	   référence	   des	   confrontations	   qui	   permettent	   le	   classement	   des	   valeurs	   et	   l’émergence	   de	  l’élite	  sportive.	  L’État,	   le	  mouvement	  sportif	  ainsi	  que	  les	  collectivités	  territoriales	  et	   toutes	   les	  personnes	  physiques	  ou	  morales,	  notamment	   les	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  apportent	  un	  soutien	  prioritaire	  à	  ce	  système	  de	  référence.	  En	  conséquence	  les	  sportifs	  de	  haut	  niveau,	  les	  arbitres	  et	  les	   juges	   sportifs	   sont	   tenus	   de	   participer	   prioritairement	   aux	   compétitions	   organisées	   sous	  l’égide	  ou	  avec	  l’agrément	  de	  leur	  fédération. 
Être	  sportif	  de	  haut	  niveau Les	   listes	   des	   sportifs	   de	   haut	   niveau	   sont	   régulièrement	   arrêtées	   par	   le	  Ministre	   chargé	   des	  Sports	   après	   avis	   de	   la	   Commission	   nationale	   du	   sport	   de	   haut	   niveau	   en	   application	   des	  dispositions	  fixées	  par	   le	  décret	  n°	  93-­‐1034	  du	  31	  août	  1993.	  Elles	   identifient	   les	  bénéficiaires	  potentiels	  d’aides	  et	  d’avantages	  accordés	  par	  l’État	  conformément	  à	  l’article	  26	  de	  la	  loi	  n°84-­‐610	  du	  16	  juillet	  1984	  modifiée. Au	   1er	   janvier	   1995,	   les	   listes	   comprennent	   5	   486	   sportifs	   de	   haut	   niveau	   issus	   de	   54	  fédérations	  et	  pratiquant	  128	  disciplines	  ou	  spécialités	  différentes.	  Être	  sportif	  de	  haut	  niveau	  peut	  permettre	  de	  : 	   	   -­‐	   	  bénéficier	   d’aménagements	   scolaires,	   universitaires	   leur	   permettant	   de	   poursuivre	  leur	  carrière	  sportive	  de	  haut	  niveau.	   	   	   -­‐	  	  bénéficier	  de	  conditions	  particulières	  d’accès	  aux	  concours	  des	  fonctions	  publiques.	   	   	   -­‐	   	  d’effectuer	   son	   service	  national	   sans	   rupture	  dans	   sa	   carrière	   sportive	   :	   environ	  500	  sportifs	   ont	   effectué	   leur	   service	   national	   au	   Bataillon	   de	   Joinville	   et	   400	   dans	   les	  sections	  sports	  militaires	  en	  1994.	   	   	   -­‐	   	  bénéficier	   du	   dispositif	   d’accession	   et	   de	   préparation	   au	   sport	   de	   haut	   niveau	  autrement	  dit	  aux	  Pôles	  France	  ou	  aux	  Pôles	  Espoirs	  des	  Filières	  du	  Haut	  Niveau.	   	   	   -­‐	   	  bénéficier	   d’une	   convention	   d’insertion	   professionnelle	   :	   112	   partenaires	   socio-­‐économiques	  ont	  ouvert	  385	  postes	  réservés	  aux	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  en	  1994.	   	   	   -­‐	   	  bénéficier	  d’un	   contrat	  d’éducateur	   sportif	   :	   79	   sportifs	  de	  haut	  niveau	  ont	  bénéficié	  d’un	  tel	  contrat	  en	  1994.	   	   	   -­‐	   	  d’être	   rémunéré	  au	   titre	  de	   la	   formation	  professionnelle	   :	  60	  sportifs	  de	  haut	  niveau	  ont	  touché	  une	  aide	  de	  2.000	  à	  3.000	  F	  en	  1994.	   	   	   -­‐	  	  bénéficier	  d’aides	  personnalisées	  de	  la	  part	  de	  l’État.	  Le	  Ministère	  de	  la	  Jeunesse	  et	  des	  Sports	  a	  versé	  44,5	  MF	  d’aides	  personnalisées	  à	  2434	  Sportifs	  de	  haut	  niveau	  en	  1994.	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Tableaux sur les comportements des parents,  
point de vue des entraîneurs. (Delaforge, 2006). 	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Grilles horaires DGEO (année 2013-2014) 
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